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«Je c ho isis New  Ho l l a nd ,
MA MEILLEURE GARANTIE.»
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SÉRIE TC

Un t r a c t eur  c o mpa c t  uniq ue
12 modèles de 18 à 45 forces moteur. Ils allient la 
maniabilité d'un petit allié à la puissance des plus 
grands. Transmission manuelle ou hydrostatique.

ALMA
Équipement J M A R. inc.

AMQUI
C A C. de la Matapédia

BEAUPORT
Trudel & Piché (Beauport) inc.

CAP-SANTÉ
Trudel & Piché inc.

CHOMEDEY, LAVAL
Longus Équipements inc.

DALHOUSIE STATION
Fernand Campeau & fils inc.

IBERVILLE
Équipement Inotrac inc.

LA POCATIÈRE
Groupe Dynaco

LENNOXVILLE
Équipements B Morin inc.

MASKINONGÉ
Équipement G. Gagnon

MIRABEL
J René Lafond inc.

NAPIERVILLE
SC A du sud de Montréal

NICOLET
New-Holland Nicolet-Yarnaska

PARISVILLE
C A R de Parisville

PLAISANCE
Équip de ferme Papineau Ltée

POINTE-AUPÈRE
Garage Daniel Lévesque inc.

RIVIÈRE-OU-LOUP
Groupe Dynaco (KRTB)

SAINT-AGAPIT
Machinerie Jean Roy

SAINT-ANSELME
Unicoop. Coop agricole

SAINT-GUILLAUME
Machinerie C.H inc.

SAINT-HYACINTHE
Équipements Inotrac inc

SAINT-MICHEL
SCA du sud de Montréal

SAINTE-MARIE-DE-BEAUCE
Unicoop, coop agricole

SAINTE-MARTINE
SCA du sud de Montréal

SAINT-NARCISSE. CTE 
CHAMPLAIN
Trudel & Piché inc

SAINT-THOMAS DE JOLIETTE
Raymond Lasalle inc.

SAINT-VALLIER
Umcoop, Coop agricole

VICTORIAVILLE
SCA des Bois-Francs

WOTTON
Équipement Proulx 
& Ralche inc

NEW HOLLAND
www.newholland.com/na/

... et l’expertise de ses concessionnaires

L’ESSIEU SUPERSTEER

Vous permet un rayon de braquage de jusqu’à 
76°, ce qui facilite vos passages dans les endroits 
serrés. (Le meilleur de toute l'industrie.)

SÉRIE TN

Éc o no miq ue

Ils vous surprendront avec leur moteur durable, 
frugal et silencieux qui libère jusqu'à 36 % 
d'augmentation de couple. Vous apprécierez le circuit 
hydraulique le plus rapide de l'industrie ainsi que 
l'une des trois boîtes de vitesse disponible.
4 modèles de 42 à 62 cv.

SÉRIE io S

LA FIABILITÉ À BAS PRIX

Dotés de technologies éprouvées et reconnus 
pour durer des années. Disponibles en version 
2 ou 4 roues motrices.
5 modèles de 42 à 90 cv à la PDF.

http://www.newholland.com/na/
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Guide à l'intention des acériculteurs
Le C onse il canad ien de la ges tion d 'en trep rise ag rico le e t le m i­

n is tè re  de l'A gricu lture , de l'A lim enta tion  e t des A ffa ires ru ra les de  

l'O nta rio  pub lia ien t l'an de rn ie r un gu ide  dé ta illé de 48 pages po r­

tan t su r les coû ts e t les béné fices de l'exp lo ita tion  d 'une é rab liè re , 

gu ide in titu lé , « L 'aspect économ ique de l'acéricu ltu re » . L 'é tude , 

sous la  d irec tion de D ave C hapesk ie , spéc ia lis te en ag ro fores te rie  

au m in is tè re , révè le  que la p roduction  de s irop d 'é rab le peut ê tre  

une ac tiv ité ren table  à ce rta ines cond itions : so it un nom bre m i-

D épô t légal
B ib lio thèque  na tiona le du Q uébec 
B ib lio thèque  na tiona le du C anada 
IS S N 1180-4270

P ho to  page couverture :
D om in ic gau th ie r/T C N

M éda illon :
M iche l B eaunoye r

P rocha ine pa ru tion  
21 févrie r 2002

D ate de tom bée public ita ire  
24  janv ie r 2002

n im a l d 'en ta illes , l'usage  de  m a té rie l m oderne, un revenu  de 8  S  l'heure  e t la  p roduction d 'un  

litre  de s irop pa r en ta ille . A  l'a ide de tab leaux, le gu ide passe en revue les coû ts d ’ins ta lla tion d 'une 

é rab liè re , les coû ts va riab les e t les coû ts fixes , les rece ttes e t les béné fices ne ts de l'en trep rise . L 'é tude  

com porte  auss i une d iske tte  pou r a ider l'acéricu lteu r à p rodu ire  une  ana lyse  coû ts -rece ttes  pe rsonna lisée . 

O n peu t se p rocu rer ce tte b rochu re  en frança is , inc luant la d iske tte , au coû t de 19 S . U n cédé rom  de 

40  S rem p lace la b rochu re. Les deux docum en ts son t d ispon ib les aup rès du :

Conseil canadien de la gestion d'entreprise agricole
75 , rue  A lbe rt, bu reau 903

D ans la p résen te pub lica tion , le  
géné rique  m ascu lin  es t em ployé  
sans d iscrim ination  e t un iquem en t 
dans le  bu t d 'a llége r le tex te .

O ttaw a (O nta rio ) K 1P 5 E 7

T é l. : (613 ) 237 -9060 O U 1 -888 -232 -3262  F ax : (613) 237-9330  

S ite  w eb : h ttp ://w w w .c fbm c.com
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Une _ de vente, svp
« u

ne agence de vente, svp », 

c'est une façon polie par la­

quelle les 10 000 acéricul- 

teurs et acéricultrices du Québec deman­

dent à la Régie des marchés agricoles et 

alimentaires d'approuver, d'ici la fin dé­

cembre, leur projet qui vise à améliorer et 

à ordonner davantage la mise en marché 

du sirop d'érable.

L'agence de vente n'est pas seulement un 

projet de la Fédération. C'est celui avant 

tout de la très vaste majorité des produc­

teurs et productrices acéricoles qui l'ont 

demandée et appuyée en assemblée dans 

toutes les régions du Québec, et ce, main­

tenant, pour une deuxième année consé­

cutive. C'est la volonté clairement et dé­

mocratiquement exprimée par les artisans 

de la production, les producteurs, pour se 

regrouper. Un regroupement de l'offre 

pour faire cesser le chantage. Un rapport 

de force pour être en mesure de négocier 

des prix et des revenus convenables pour 

nos entreprises et nos familles.

Le projet d'agence de vente a reçu l'appui 

de l'Union des producteurs agricoles, de 

plusieurs municipalités et de divers inter­

venants du secteur acéricole. Son rejet par 

la Régie, l'an dernier, a fait l'objet de plu­

sieurs pétitions de producteurs totalisant 

plus de 1 700 signatures réclamant au mi­

nistre de l'Agriculture, une révision immé­

diate de cette décision.

Le projet d’agence de vente présenté aux 

acheteurs et aux coopératives est crédi­

ble et réaliste, il permet d'apporter des
solutions concrètes ,|t efficaces aux pro­

mise ié du secteur
M.f i

Il est inacceptable et dérisoire que 18 mois 

plus tard, certains acheteurs et certaines 

coopératives n'aient toujours pas complé­

té le paiement du sirop de la récolte 2000 

aux producteurs. Ils doivent encore à ces 

derniers plusieurs millions de dollars. Pour­

tant, dans certains cas, il semble très pro­

bable que ce sirop a déjà été vendu. 

Plusieurs acériculteurs sont présentement 

à bout de souffle. Selon les statistiques de 

La Financière agricole, 12 % d’entre eux ne 

sont plus en mesure de rencontrer leurs 

obligations financières et beaucoup d'au­

tres ont dû puiser dans leurs économies et 

retourner sur le marché du travail.

Devant l'existence d'un quasi-monopole 

des transformateurs, la Régie se dojt abso­

lument de continuer à établir des règles 

qui assurent un véritable rapport de force 

et un juste partage des risques et des re­

venus. La Régie ne doit surtout pas sous­

traire certains transformateurs, quels 

qu'ils soient, de leurs obligations d'entre­

prise au détriment des producteurs. L'in­

certitude quant à l'approvisionnement des 

marchés et la valse des prix du sirop d'éra­

ble nous forcent à réagir et à ne pas hési­

ter à aller de l'avant pour une mise en mar­

ché encore plus ordonnée de la . produc­

tion. Dans ce contexte, nos craintes ne doi­

vent pas paralyser nos actions.

Quant aux producteurs, ces derniers sont 

prêts et déterminés. Ils croient à la mise 

en marché collective et la pratique en fi­

nançant annuellement, par le biais de 

leurs contributions au plan conjoint, les 

activités du Centre Acer, le classement et 

l'inspection, le volet acéricole de la revue 

Forêts de chez nous,1 une campagne de
■ ' !) ilrif '■
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Pierre Lemieux
PRESIDENT, Fédération des 
producteurs acéricoles du Québec

■

promotion générique provinciale et plu­

sieurs autres projets tels le guide de bon­

nes pratiques acéricoles et les enquêtes 

statistiques sur la récolte québécoise. Au 

total, ils investissent annuellement plus 

d'un million de dollars dans le finance­

ment de projets en lien avec le dévelop­

pement de l'industrie acéricole. Avec la 

contribution au fonds pour la gestion des 

inventaires, ce montant versé par les pro­

ducteurs s'élève annuellement à plus de 

3,5 millions de dollars.

Cette seule implication des producteurs 

dans leurs outils collectifs justifie leur légi­

timité de demander l’entrée en vigueur 

d'une agence de vente. Rappelons que 

plus de 80 % de la valeur ajoutée d'une 

bouteille de sirop d'érable est générée à la 

ferme et que le secteur de production fait 

vivre près de 8 000 entreprises.

L'agence de vente est solidement appuyée 

par les producteurs. Si ce projet doit subir 

un autre refus, dans les prochaines semai­

nes, les producteurs ne comprendront pas 

et nous devrons nous poser de sérieuses 

questions sur le poids de la démocratie 

daps'notrp société, en particulier dan 

seéteur agricole..

i ïllfî,:
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Luc Lagacé
Chercheur au Centre Acer

Contrôle du développement microbien n l'entaille

- *■

Photo : Centre Acer
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L
e développement microbien dans 

l'entaille qui est pratiquée sur les 

érables au printemps pour en re­

cueillir la sève suscite depuis longtemps 

l'intérêt de plusieurs chercheurs tant amé­

ricains que canadiens et ce, depuis le dé­

but des années 1900. Les premières cons­

tatations à ce sujet sont à l'effet que l'ar­

rêt prématuré de la coulée serait attribua­

ble au développement microbien dans 

l'entaille. On en a donc tout naturellement 

conclu que le développement des micro­

organismes dans l'entaille était responsa­

ble d'une diminution de rendement de si­

rop par entaille et de la productivité de 

l'érablière. Pour remédier à ce problème, 

des recherches ont été menées et ont 

abouti dans les années 60 à l'adoption 

d’un produit destiné à limiter la croissance 

microbienne à l'entaille et y maintenir des 

conditions permettant un écoulement de 

sève plus abondant.

Le produit, sous forme de pastille de para­

formaldéhyde de 500 mg puis de 250 mg, 

a été largement commercialisé et l’effet 

positif de cette pratique sur le rendement 

a été largement constaté et confirmé. Ce­

pendant, ce n'est qu'après une utilisation 

élargie de ce produit qu'on a pu constater 

la réactivité du paraformaldéhyde sur le 

tissu de l'arbre. Cette réactivité se traduit 

par la formation de larges zones de bois 

improductif (zone de compartimentation) 

considérées comme étant néfastes pour la 

productivité à long terme de l'arbre. Ces 

considérations, ajoutées au non renouvel­

lement de l'homologation du produit, ont 

mené dans les années qui ont suivi, à ne 

plus utiliser ce produit pour la production 

acéricole. De plus, des résidus de ce pro­

duit étaient retrouvés dans le sirop d'éra­

ble pour lequel une teneur maximale de 

deux mg/kg avait été fixée. En résumé, le 

paraformaldéhyde détruit le tissu de l'ar­

bre, ce qui va à l'encontre des principes de 

préservation de la ressource et d'une ex­

ploitation saine d'une érablière. À cet

égard, tout nouveau produit visant une uti­

lisation à l'entaille devrait faire l'objet 

d'études qui démontrent qu'il produit ne 

cause pas de dommage à la ressource 

avant d'être homologué et recommandé 

pour un usage acéricole.

C'est en ayant en tête tous ces éléments 

de problématique que le projet sur le 

contrôle du développement microbien à 

l’entaille a été mis en place au Centre 

ACER. Plusieurs chercheurs et techniciens 

sont impliqués dans ce projet tant au labo­

ratoire qu'en forêt et que le projet devrait 

se poursuivre pendant trois ou quatre ans. 

Le projet ne vise pas à trouver un pro­

duit de remplacement au paraformal­

déhyde qui agirait de la même façon et 

qui produirait les mêmes effets. Par ces 

travaux, on désire essentiellement amélio­

rer la qualité microbiologique de l'eau 

d'érable avant son entrée dans le système 

de collecte. Cette qualité microbiologique 

est d'ailleurs un élément important de la

qualité finale du sirop d'érable puisqu'elle 

va pouvoir influencer la couleur et les pro­

priétés sensorielles du produit fini.

Le projet a donc comme objectifs

- de contrôler le développement micro­

bien à l'entaille par l'utilisation d'un 

produit antimicrobien,

- de démontrer que le produit retenu n'a 

pas d'effet sur le tissu de l'entaille

- d'établir que le produit est conforme 

vis-à-vis la composition du sirop d'éra­

ble en n'y laissant pas de résidu.

Le contrôle du développement microbien à 

l'entaille passe donc par le respect de l'in­

tégrité de la ressource et du produit fini, 

considération jugée indispensable à 

l'adoption de toute nouvelle pratique. Il 

faut toutefois admettre que pour atteindre 

ces ambitieux objectifs, il faut consacrer le 

temps et les ressources nécessaires afin 

de s'assurer que le moyen choisi rencon­

tre bien toutes les exigences fixées.

FORETS de chez nous, DÉCEMBRE 2001



Bernard Perreault
Responsable des contrô les,

classem ent et inspection, FPAQ

Non Non-Non à l'utilisation de la formaldéhyde

L
a Fédération des producteurs acéri- 

co les du Q uébec tient à inform er 

tous les acéricu lteurs que des m e­

sures de contrô le rigoureuses ont été 

adoptées lors des assem blées régionales 

de chacun des syndicats et entérinées par 

résolution lors de l'assem blée générale an­

nuelle tenue le 30 octobre 2001, par 

l’adoption d 'un règlem ent in terd isant l'u ti­

lisation form elle de toutes form es de FO R­

M ALDÉHYDE pour la désinfection des en­

ta illes. Ce règlem ent, suite à son adoption 

à très forte m ajorité, a été déposé à la Ré­

gie des m archés agricoles et a lim enta ires 

du Q uébec pour hom ologation.

Lorsque ce règlem ent entrera en vigueur, il

perm ettra à la Fédération d'assister 

l'Agence de réglem entation antiparasita ire 

(ARLA) pour procéder à grande échelle a 

l'inspection des érablières situées sur le 

territo ire  du Q uébec afin de vérifier l'usage 

illic ite de la pastille de paraform aldéhyde 

ou toutes form es de form aldéhyde. De sé­

vères pénalités visent toute la production 

en cours pour les acéricu lteurs trouvés 

fautifs. Chacun des producteurs devra si­

gner la déclaration de non-utilisation de ce 

produit qui sera annexée à la fiche d 'enre­

g istrem ent des producteurs et envoyée 

sous peu à chacun des acéricu lteurs visés 

par le p lan conjoint des producteurs acéri- 

co les du Q uébec.

Il est à noter que les explo itations en ter­

res publiques, régies par le M RN (m inistère 

des Ressources nature lles ) font l'ob jet de 

vérification de la part des agents forestiers 

de Forêts Q uébec avec lesquels les inspec­

teurs de l'ARLA coordonnent leur travail. 

Une clause à l'entente stipule qu’il est in­

terdit d 'utiliser des produits non hom olo­

gués sous peine de perdre son perm is 

d 'exploitation en terres publiques. D 'a il­

leurs, actuellem ent un producteur risque 

de perdre son perm is d 'exploitation causé 

par l'utilisation de com prim és interd its. 

Vous trouverez ci-contre, copie du règle­

m ent déposé à la Régie des m archés agri­

coles et a lim entaires du Q uébec.

Nouvea

sensa

■ •/H r

STBDESP

Le changem ent de vitesse 
é lectrique réduit la période 
d apprentissage tant pour le 
travail que pour le lo is ir.
Une généreuse garde au sol 
é larg it le cham p d 'opération.

TRX450S
Le puissant m oteur s 'ac­
quitte des lourdes tâches et 
sa position longitudinale 
d une efficacité spectacula ire 
perm et au 450S d 'effectuer 
p lus de travail que des VTT 
de plus grosse cylindrée.

Le nouveau 
Rubicon 500 
de Honda, 
le dernier 
d’une grande 
lignée d’inno­

tionnelles du 
monde des 
VTT Honda.

TRX400FW
Un centre de la gravité très 
bas et un em brayage qui 
s 'engage a très bas régim e 
font du TRX400FW une plate­
forme de travail très sécuri­
ta ire pour rem orquer ou 
m anoeuvrer en terrain incliné.

La transmission "Hondamatic" du Rubicon est une première 
en son genre; elle offre des rapport continuellement vanables 
et une durabilité, fiabilité et performance inégalée.

' y.
r ■

Com m uniquez avec votre concessionnaire  local 
pour obtenir des déta ils sur le F inancem ent 
RPM et la façon dont il peut vous avantager.

Faites en l’essai chez l’un de nos distributeurs suivants.

1855. R te. 132 Est 

Varennes. Q c 

Tel.: (514) 875-3984 

Fax: (450) 652-2521

628-1. route kennedy. Pm tendre, Q c
Tel. / Fax :

(418) 837-7170

Mécanique

gÿS'/WŒRé

5900. rue Principale  

Saint-Zénon, Q c

Tel.: (450) 884-5676 

Fax: (450) 884-5357

St-Césafoe 

^Motosport litc.

800. Route 112. S t-Césaire. Q c 
Tel.: (450) 469-2733 

Fax: (450) 469-5210

840, Côte Joyeuse 

S t-Raymond, Q c

Tel.: (418) 337-2776 

Fax: (418) 337-8187

216, Route 153, S t-T ite. Q c 

Tél.: (418) 365-5831 

Fax: (418) 365-3358 

5330, bout Royal. Shaw inigan, Q c 

Tel.: (819) 539-8151
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RÈG LEM ENT ^

RÈG LEM ENT DES PRO DUCTEURS ACÉRICO LES INTERDISANT L'UTILISATIO N DE  

TO UTE FO RME DE FO RM ALDÉHYDE PO UR LA DÉSINFECTION DES ENTAILLES

Loi sur la m ise en m arché des produits  

agricoles et alim entaires (L.R .Q ., c. M -35.1, 

n.92 et 169)

1- Le présent règlem ent vise à garantir la  

m ise en m arché d 'un produit de qualité.

2- Le présent règlem ent s'applique au pro­

duit visé par le Plan conjoint des produc­

teurs acéricoles du Q uébec (1990, G .o. 2, 

743).

3- Il est interdit à tout producteur d 'utiliser 

des com prim és de paraform aldéhyde ou  

toute autre form e de form aldéhyde pour 

désinfecter et retarder la cicatrisation des  

entailles qu'il a m ises en exploitation.

O n entend par « producteur », une per­

sonne visée par le Plan conjoint des pro­

ducteurs acéricoles du Q uébec.

4- La Fédération des producteurs acérico­

les du Q uébec est autorisée à vérifier l'ap­

plication du présent règlem ent au cours

de la saison de production, elle peut dési­

gner des personnes pour effectuer la visi­

te de toute érablière d'un producteur, et 

ce, afin de vérifier la conform ité de l'arti­

cle 3 du présent règlem ent.

O n entend par « saison de production », 

du 15 janvier au 1" m ai.

5- Tout producteur doit perm ettre, en tout 

tem ps, à toute personne désignée par la  

Fédération d'avoir accès à toute érablière  

qu'il exploite pour vérifier la conform ité  

au présent règlem ent.

6- Tout producteur doit signer et rem ettre  

à la Fédération, sur dem ande, une décla­

ration dans laquelle il s'engage à ne pas  

utiliser de com prim és de paraform aldéhy­

de ou toute autre form e de form aldéhyde 

pour la désinfection de ses entailles et 

dans laquelle il s'engage à perm ettre à  

toute personne désignée par la Fédéra­

tion de visiter son ou ses érablières, le  

tout selon la form ule ci-annexée.

7- S i un producteur contrevient à l'arti­

cle 3 du présent règlem ent ou s'il refuse  

la visite de son ou ses érablières par une  

personne désignée par la Fédération, il 

lui sera interdit de m ettre en m arché son  

produit en contenant de m oins de cinq  

litres ou de m oins de cinq kilogram m es. 

Au surplus, le produit qu'il aura obtenu  

de son exploitation et obtenu au cours 

de la saison de production concernée et 

qu'il m ettra en m arché dans des conte­

nants de plus de cinq litres ou de plus de  

cinq kilogram m es sera classé et consi­

déré com m e NC ou sera classé et consi­

déré selon toute autre disposition spéci­

fiquem ent prévue, le cas échéant, à tou­

te convention de m ise en m arché alors  

en vigueur.

ERATUBE INC.
LE PLUS IM PO RTANT FABRICANT et LEADER

V

NO UVEAUX PRO DUITS  
DISPO NIBLES

DANS LA FABRICATION D ’ACCESSO IRES  
PO UR LES SYSTÈM ES DE TUBULURES.

RACCORD 
UNIVERSEL 
AVEC ATTACHE 
AMOVIBLE (t iew r a p )
• Sert à adapter les tuyaux 5/16 ’’ 

à la ligne m aîtresse

• Le m êm e raccord pour toutes 
les grosseurs de tuyaux

. D isponible sim ple ou double

• Raccord universel avec 
collet am ovible.

• O eillets de fin de ligne.
• Unions crochet.
• Chalum eaux 5/16” écolo à bout uni.

AUSSI D ISPO NIBLE  
EN TO UT TEM PS
. Fourche de fin de ligne 5/16 ’ 

. Chalum eau dentelé 

. Chalum eau à bout uni 

. «T» bouchon 5/16 "

. Union 5/16"

. «Y» 5/16 ” pour fin de ligne 

. O eillet pour fin de ligne 5/16 ’

. Un CHALUM EAU ECO LO
7/16 ”
Tous nous raccords et chalum eaux 

sont fabriqués de m atière prem ière  
non recyclée portant la garantie  
alim entaire.

Tous ces produits sont disponibles 
chez nos agents autorisés.

Eratube Inc. Raynald Désorcy, prop.

2910, rue Verteteuille, Sainte-Rosalie (Q uébec) JO H 1X0 • Tel/Fax: (450) 799-5660
TO UT PO UR LÉRABLIERE : TUBULURE. ËVAPORATEUR, SÉPARATEUR D 'EAU D 'ÉRABLE -LAPIERRE"

cell.: (450) 771-8191
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4 FO R M ATIO N

COURS DE CONFISERIE À L'ÉRABLE

Pour raffiner la tradition
L

'Institu t de tourism e e t d 'hô te lle rie  

du Q uébec o ffre ce t h iver un cours  

de confiserie e t pâtisserie entiè re­

m ent consacré aux produ its de l’é rab le . Le 

chef pâtiss ie r A lbert S im on a concocté 

tou t un program m e. D es recettes de bon­

bons, de chocola t, de pâtisseries et de 

m ousses à l'é rab le épateront vos yeux e t 

vos pap illes.

M . S im on n 'en est pas à ses prem ières ar­

m es. P âtiss ie r depu is les années 50, il a 

dé jà é té consacré  chef pâ tiss ie r de l'année 

e t a gagné de nom breux prem iers prix . N o­

tons sa prem ière p lace au M ond ia l du cho­

co la t à R oanne en France avec sa Tab lette 

québéco ise . C ette table tte de cacao à 

72 %  contien t un onctueux m élange de s i­

rop d 'érable e t de la liqueur C h icouta i. Le 

chef accordera une a tten tion particu liè re à 

l'aspect v isue l. C 'est b ien connu, on m an­

ge d 'abord avec les yeux. La techn ique du 

pastillage, par exem ple , perm et de créer 

des scu lp tures variées e t co lo rées à partir 

du trava il du sucre .

C e cours de 40 heures, de n iveau avancé, 

s 'adresse aux pâtiss ie rs ou aux propriéta i­

res de cabane à sucre qu i veu lent se dé­

m arquer en é larg issant la gam m e de leurs 

possibilités. « La fo rm ation sera adaptée  à 

la clien tè le des acéricu lteurs », précise 

C laude Lafren ière , coordonnateur de la 

fo rm ation continue.

L 'idée du cours v ien t de B ernard A urouze, 

actue l d irecteur des études à l'ITH Q , et 

aussi un m em bre de l'Institu t québéco is 

de l’é rab le de P lessisv ille  dont le m andat 

est justem ent de favoriser la concerta tion  

e t la va leur des produ its de l'é rab le e t de 

ses dérivés.

Les bonbons ou les table ttes de choco la t à 

l'é rab le sont d 'exce llen ts exem ples de 

produ its qu i pourra ien t ê tre  vendus à l'an­

née un peu partou t, m êm e à l'é tranger. 

L 'érab le est l'am bassadeur par exce llence 

du pays. Toute fo is , m êm e les França is se 

dem andent souvent quo i fa ire du sirop . 

P résenter des produ its fin is perm et d 'ac-

rholus : I I I l(J

S '

Le chef pâtissier Albert Simon

I
Ce cours de 40 heures, de niveau 

avancé, s'adresse aux pâtissiers ou 
aux propriétaires de cabane à sucre

céder plus facilem ent aux clien ts qui 

connaissent peu l'érab le . La transform a­

tion a joute p lus de va leur au s irop brut e t 

fac ilite son exporta tion. P our b ien réussir 

ce tte percée, le savo ir-fa ire est essentie l. « 

D es bonbons exportab les do ivent rés is ter 

à la  v ib ra tion e t au fro id  dans les av ions. Ç a 

prend de nouve lles recettes », exp lique le  

chef A lbert S im on:

L 'ITH Q trava ille depu is longtem ps avec les^^^^FO RB ^d^he^Tous^É CE M BR ^O ^

Thierry Larivière

Mousse à l’érable

producteurs agrico les. S on centre de re­

cherche perm et de déve lopper de nou­

veaux produits à bon prix . « P our s ix ou 

sept nouveautés, on dem ande environ  

4000 S », exp lique Jean B eaudo in, respon­

sab le du C M RA (C entre m ultifonctionne l 

de recherche app liquée). Le perfectionne­

m ent de procédés dé jà ex is tan ts est enco­

re m oins d ispendieux.

Le fo rm ula ire  d ’inscrip tion pour le cours se 

trouve sur le site In ternet de l'ITH Q  

w w w .ithq.qc.ca. Les personnes in téres­

sées peuvent aussi contacter le reg istra - 

ria t au 514-282-5113 ou le 1-800-361- 

5111. L’ITH Q est s itué à M ontréa l en face 

du carré S a in t-Lou is.

http://www.ithq.qc.ca
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Également disponible en version Gator 4x2

SOLIDE ET FIABLE tOUjOUtS JOHN DEERE
ALMA 
Maltais & 
Ouellet inc.

ANGE-GARDIEN- 
DE ROUVILLE 
Equip. Laguë 
Itée

BERTHIERVILLE 
E.M.t. (s.e.c)

CAP DE LA 
MADELEINE 
Nordeer inc.

COATI COOK 
Equip. Veilleux 
Coaticook inc.

DRUMMONDVILLE
Agritex
Drummondville

GUIGUES 
Machineries 
M. Larose Itée

LAVAL
Lavaltrac Équip. 
inc.

LENNOXVILLE 
Équip. Veilleux 
Lennoxville inc.

PIKE RIVER 
Équip. Laguë 
Pike River inc.

RICHMOND 
Agritex 
Richmond inc.

RIMOUSKI / 
Matane 
Équipements 
Daniel Lévesque 
inc.
RIVIÈRE-DU-LOUP 
Équipements 
Daniel Lévesque 
RDL inc.

ST-AUGUSTIN /
Mirabel
Centre
Agricole J.L.D.

ST-AUGUSTIN / 
Québec
Équipements 
Big John

ST-CÉLESTIN 
Equipements 
R.P.L. inc.

ST-GEORGES-DE- 
BEAUCE 
Équipements 
Agri-Beauce enr.

ST-GERVAIS,
Cté Bellechasse
Frs Goulet & Fils 
Inc.

ST-JACQUES-
LE-MINEUR
Agricotech

ÇT-PASCAL 
Équipements 
Laplante inc.

ST-POLYCARPE
Agritex
St-Polycarpe
inc.

STE-MARTINE
Agritex
Ste-Martine
Ltée

ST-ROCH-DE- 
L'ACHIGAN 
Équipements 
Maurox inc.

STE-ROSALIE 
Equipements 
Laguë ltée

VARENNES 
Équipements 
Laguë & 
Martin inc.

VICTORIAVILLE 
André 
Girouard 
& fils Inc.

YAMASKA-est
Agritex
Yamaska



Alexandre DlAstous
Journaliste à la pige

UNE PREMIÈRE AU QUÉBEC

L'acériculture au secondaire
P

our la première fois au Québec, 

des cours en acériculture sont 

disponibles au secondaire. Ils 

sont dispensés au Bas-Saint-Laurent et 

en Estrie. La formation débouche sur 

l'obtention d'un diplôme d'études pro­

fessionnelles en acériculture.

Le Centre de l'éducation des adultes et 

de la formation professionnelle de la 

Commission scolaire du Fleuve et des 

Lacs (Pohémégamook, Bas-Saint-Laurent) 

et le Centre de formation Le Granit (Lac- 

Mégantic, Estrie) offrent cette formation 

pour la première fois au Québec en 2001- 

2002 à titre expérimental.

Les cours ont débuté le 24 septembre.

Les premiers finissants recevront leurs 

diplômes en juin prochain. La formation 

est d’une durée de 1 005 heures au cours 

desquelles les étudiants auront à déve­

lopper 16 compétences.

C'est au mois d'août dernier que le mi­

nistère de l'Éducation a autorisé la for­

mation. « Nous sommes très satisfaits 

par le nombre d'inscriptions (10), car 

nous avons été serrés dans le temps », 

mentionne le directeur du centre de la 

commission scolaire du Fleuve et des 

Lacs, Bernard D'Amours.

Ce dernier explique que la formation a 

été montée suite aux demandes des acé- 

riculteurs qui voulaient des cours recon­

nus. « L’industrie acéricole est en forte 

expansion au Bas-Saint-Laurent, notam­

ment au chapitre des grosses érablières. 

Nous avons réalisé des analyses et des 

études de secteur pour monter un pro­

gramme qui répond aux attentes de l'in­

dustrie », explique M. D'Amours. Le 

même processus a été utilisé dans la 

MRC Le Granit, en Estrie.

Les objectifs sont de former des acéricul- 

teurs et des ouvriers acéricoles dans la 

réalisation de travaux en érablière, de 

travaux acéricoles de première transfor­

mation et de s'assurer de la polyvalence 

et de l'efficacité des finissants dans le 

domaine de la production acéricole.

AVEC LES TREUILS

®

•

• Construction robuste et sécuritaire

• 10 modèles de 6600 à 22000 Ibs 
pour tracteur de 16 à 108 cv

• Largeur du bouclier : de 48 à 79 pouces

• Plusieurs décennies d’expérience

• Des dizaines de milliers de treuils 
en opération dans le monde

Distributeur GALLIGNANI FALC DISTRIBUTION INC.
640, rue Chauveau, Drummondville (Qc) J2C 6C9

Tél.: (819) 477-1107 Fax : (819) 477-1108 
E-mail : gfone@9bit.qc.ca

iiè/iyp
ii.vcsilui leniuiin u
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La formation est d'une durée de 
1 005 heures au cours desquelles 
les étudiants auront à développer 
10 compétences

« L'étude de faisabilité réalisée en 1998 

pour l'implantation de la Maison Familia­

le Rurale dans la MRC du Granit faisait 

déjà état des difficultés de relève dans ce 

secteur et comme la formation d'une re­

lève qualifiée est une priorité, mais aussi 

une problématique pour nos producteurs 

régionaux, le projet pilote arrive juste à 

point », mentionne le directeur du Centre 

de formation Le Granit, Yves Gilbert.

CONTENU OU COURS 

Le programme traite du métier, de la for­

mation, de l’orientation en forêt, santé et 

sécurité, érable et écosystème, travail en 

équipe, travaux d'aménagement, qualité, 

installation et entretien, entaillage, traite­

ment de l'eau d'érable, transformation de 

l'eau d'érable, conditionnement du sirop, 

nettoyage et assainissement, équipe­

ment et infrastructures, recherche d'em­

ploi et intégration au milieu du travail.

547348743

mailto:gfone@9bit.qc.ca


FORMATION 4

Les aspects qui seront les plus approfondis 

sont les travaux d'aménagement, l'installa­

tion et l'entretien et finalement l'intégra­

tion au milieu du travail avec 120 heures 

accordées à chacun. La formation se veut 

surtout pratique. On parle d'un ratio un 

tiers théorique et deux tiers pratique.

ÉRABLIÈRE 

EXPÉRIMENTALE 

À Pohénégamook, au Bas-Saint-Laurent, 

les travaux de construction et d'aména­

gement d'une érablière expérimentale de 

8 000 entailles devaient débuter en no­

vembre et être prêts pour la saison du 

printemps. Le terrain utilisé est situé sur 

les anciennes terres des Frères des éco­

les chrétiennes. Le Centre réalise présen­

tement une étude de consultation sur 

des besoins d'expérimentation et de 

transfert technologique en complément 

à la formation.

«v -Vif»-

Jflfjfï

CVÀLAPUISSANCE 
BRUTE DU 
MOTEUR EN CV

LES EQUIP. BARABY

S»

Série ST

^’G CO

mm

MODÈLE

5T25 22.9 19.0
standard 
18.4 hydro

ST30X

ST30

ST35 33.Ü 26.8

ST40 40.1 31.0

37.0ST45
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L’Epiphanie
MACHINERIES 
FOREST INC.

St-Barthélémy
GARAQE PIERRE 
DUGRE INC.SERIE ST INC.

Lauriervllle
GARAGE
ALFRED CHAREST 
INC.

Poularies 
MACHINERIES 
HORTICOLES 
D’ABITIBI INC.

Çt-Damase 
EQUIPEMENTS 
H. PALARDY 2000 
INC.

Ste-Marle de 
Beauce 
SERVICE BIVAC 
INC.

[AGCO] Soyez prudent 
Trj*jit*i »n i*CLnl(AGCO FINANCE
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Jean-Pierre Bellegarde
A g e n t d e  re c h e rch e  e t

d e  c o m m u n ic a tio n , F P A Q

Du sirop à l'année longue

L
a F é d é ra tio n s 'e s t d o n né c o m m e  

m a n d a t d e  d é s a is o nn a lis e r e t d 'a u g ­

m e n te r la  v e n te  d u  s iro p  d 'é ra b le  d u  

Q ué b e c , e n tre  a u tre s  p a r le  b ia is  d 'u n e  c a m ­

p a g n e d e p rom o tio n g é n é riq ue d a n s le s  

m a rc h é s d 'a lim e n ta tio n . U n n o u v ea u p ro ­

d u it, u n e  fo n du e  d e s s e rt à  l'é ra b le  e s t d is p o ­

n ib le  c e t a u tom n e  d a n s le s  m a rc h é s  M é tro , 

IG A , P ro v igo , L o b la w s , M a x i e t S u p e r c , e t c e , 

p o u r u n e d u rée  d e  s ix  à h u it s e m a in e s . L a  

fo nd u e  d e s s e rt à  l'é ra b le  e s t e n p ro m o tion  

c h e z  M é tro  d e p u is  le  2 5  o c to b re  d e rn ie r. 

P e n d a n t la p rom o tio n , u n e é q u ip e d e 1 6  

p e rso n n es , s p é c ia le m e n t in fo rm é e  s u r le  s i­

ro p  d 'é ra b le  p a r u n re p ré s e n ta n t d e  la F é ­

d é ra tio n e t s u p e rv is é e p a r u n c o o rd on n a ­

te u r, fe ra  le  to u r d e s  é p ic e rie s  p a rtic ip a n te s  

a fin d e re m e ttre d e s c o u po n s -ra ba is d e  

0 ,50  S , a s s u m é s  p a r la  C o o p é ra tiv e  C ita de l­

le  d e  P le s s is v ille  e t p a r la  F o n d ue  P a y s a n n e , 

s u r to u t a c h a t d e  s irop  e t d e  fo n du e  à  l'é ra ­

b le . L e c o n s o m m a te u r re tro uv e ra à l’in té ­

r ie u r d e  re m b a lla g e  u n d é p lia n t c o n ten a n t 

re c e ttes  e t in fo rm a tio ns  re la tiv e s a u s iro p  

d 'é ra b le  d u Q u é b e c . P a r c e p ro je t in n o v a ­

te u r, le  M A P A Q  d a n s le  c a d re d u p ro g ra m ­

m e  «  Initiatives »  a  v e rs é  à  la  F é d é ra tio n  u n e

a id e  fin a n c iè re  d e  2 5  0 0 0  S  p o u r la  ré a lis a ­

tio n  d e  c e tte  p ro m o tion , 

u n e c a m p a g n e d e re la tio n p u b liq u e a é té  

la n c é e  a u  p rin te m p s e t à  l'é té  e t d iffé re n ts  

c o m m u n iq u é s o n t é té  e x pé d iés  a u x  m é d ia s  

a fin  d e  p u b lic is e r d e s  re c e tte s  a d a p tée s  a u x  

m e n us e s tiv a u x . P a r la m ê m e o c c a s io n , 

S œ u r A n g è le  a  é té  re te n u e  c o m m e p o rte - 

p a ro le  e t e lle  a  p a rtic ip é  à  d e s  é m is s io n s d e  

té lé  p o u r p a rle r d e s  p rod u its  d e  l’é ra b le  to u t 

a u  lo n g  d e  l'é té .

D e m a gn ifiq u es  p o c h e tte s c o rp o ra tiv e s e t 

a ffic h e s o n t é té p rod u ites e t d is tr ib ué e s  

a u x  c o n s o m m a te u rs  d a n s le  b u t d e  fa ire  la  

p rom o tio n  d e  l'in d u s tr ie  e t d e s  p ro d u its  d e  

l'é ra b le  d u Q u é b e c . L a F é d é ra tio n a é té  

p ré se n te à tro is é v é n e m e n ts m a jeu rs a u  

c o u rs  d e  la  d e rn iè re  a n n é e , s o it le  S a lo n  d e  

la  g a s tron o m ie  d e  M o n tréa l, le  S a lo n  in te r­

n a tio n a l d e l'a lim en ta tion d e M o n tré a l 

(S IA L 2 0 0 1 ) e t a u  S a lo n R e s t-H ô te  (re s ta u ­

ra te u rs ) te n u  à Q u é be c .

T o u jo u rs  p e n d a n t la  c a m p a g ne d e p rom o ­

tio n  d l'a u to m n e , u n  c o n c o u rs  in titu lé  «  S iro p  

d 'é ra b le  -  S a v e u r d u p a y s , e n to u t te m p s  

n a tu re lle m e n t! » s 'a d re s s e ra a u x é tu d ia n ts  

e n  c u is in e  d e to u te s  le s é c o le s d e c u is in e

d u  Q u éb e c  (1 8  ré g io n s). Il s e  d é ro u le ra  d u  9  

n o v e m bre  a u 7 d é c e m bre p o u r u n e d u ré e  

to ta le d e q u a tre s e m a in e s . C h a qu e é lè v e  

p a rtic ip an t d e v ra  c ré e r tro is re c e tte s  o rig i­

n a le s  (e n tré e , p la t p r in c ip a l, d e s s e rt) , 

u n  c o m m u n iq u é s e ra  e n v o y é  d a n s le s  h e b - 

d o s  ré g io n a u x d e s 1 8  ré g io n s  a fin  d 'a n n o n ­

c e r le  c o n c o u rs . L e s é tu d ia n ts p a rtic ip an ts  

s e ron t s u p e rv is és  p a r u n  e n s e ig na n t e n  c u i­

s in e . U n ju ry s e ra fo rm é d e d e ux e n s e i­

g n a n ts p a r é c o le  e t u n g a gn a n t p a r é c o le  

s e ra  c h o is i, u n  d é p lia n t p a ra îtra  p a r la  s u ite  

a v e c  d iffé re n te s  re c e ttes  d o n t le s 1 8  re c e t­

te s g a g na n te s . U n e a p p a ritio n à la té lé v i­

s io n , e n  c o m pa g n ie  d e  S o e u r A n g è le  e s t à  

p la n ifie r p o u r 2 0 02 . D e s c o m m u n iq u é s  

m e n tio nn a n t le c o n c o u rs e t le s g a gn a n ts  

s e ro n t e n v o y é s d a n s d iffé ren ts m é d ia s à  

g ra n d tira g e e n  ja n v ie r 2 0 0 2 . L a F é dé ra tio n  

e s p è re re jo in d re e n v iron 5 0 0 à 6 0 0 é tu ­

d ia n ts . C h a q u e g a g n a n t p o u rra  v o ir s a re ­

c e tte  p u b lié e d a n s u n m a g az in e a v e c s a  

p h o to  e t s o n  n o m  e n  p lu s d e  s e  m é rite r u n  

p r ix . P a r c e tte  in itia tiv e , n o u s  v o u lo ns  in v ite r 

le s c h e fs d e  d e m a in  à  u tilis e r e t a fa ire  la  

p ro m o tio n d u  s iro p  d ’é ra b le  d a n s le  m ilie u  

d e  la  re s ta u ra tio n .
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P R O M O T IO N

oute b)

D é c o u v re z^ \ 

n o s  a u th e n tiq u i 
p ro d u its  d ’é ra b le !

T=V~ '

U n a u tre  p ro je t s e ra  m is  d e  l'a v a n t v e rs  la  

m i-a u to m n e e t s 'a d re s s e ra  a u x re s ta u ra ­

te u rs . L a F é d é ra tio n s o u h a ite im p liq u e r 

p rè s  d e  2 0 0  re s ta u ra te u rs  à  tra v e rs  la  Q u é ­

b e c p o u r p a rtic ip e r à u n e g ra n d e p ro m o ­

tio n  d u  s iro p  d 'é ra b le  d a n s le u rs  é ta b lis s e ­

m e n ts . C e tte  in itia tiv e  v is e  à d é v e lo p p e r 

l'u tilis a tio n  d u  s iro p  d 'é ra b le  d a n s le  m ilie u  

d e  la  re s ta u ra tio n , a u g m e n te r le s  v e n te s  d e  

s iro p  d ’é ra b le  p u r e t à  in c ite r le s  c o n s o m ­

m a te u rs à ré c la m e r le s p ro d u its  d 'é ra b le  

p u r a u  re s ta u ra n t.

T ro is  p la n s  d e  p ro m o tio n  le u r s e ro n t p ro p o ­

s é s . ils  a u ro n t le  c h o ix  d 'a v o ir d e s  p a ru tio n s  

à la ra d io , d e  fa ire  p a ra ître  d e s a n n o n c e s  

d a n s  le s  jo u rn a u x lo c a u x e t d e  re c e vo ir d u  

m a té rie l p ro m o tio n n e l d a n s le u rs re s ta u ­

ra n ts . L e  p la n  c o m p le t (ra d io , jo u rn a u x , m a ­

té rie l p ro m o tio n n e l) d e m a n d e u n e p a rtic i­

p a tio n  fin a n c iè re  d e  3 5 0  S  d e  la  p a rt d u  re s ­

ta u ra te u r. L e s e c o n d p la n  ( jo u rn a u x , m a té ­

r ie l p ro m o tio n n e l) d e m a n d e u n e p a rtic ip a ­

tio n  fin a n c iè re  d e 2 5 0  S e t le  d e rn ie r p la n  

(m a té r ie l p ro m o tio n n e l) e s t g ra tu it p o u r 

to u s  le s  re s ta u ra te u rs p a rtic ip a n ts .

P o u r in c ite r le s  re s ta u ra te u rs  à  p a rtic ip e r à  

la  p ro m o tio n , e n  p lu s  d e  le s  im p liq u e r d a n s  

l'u n  d e s tro is p la n s (ra d io , jo u rn a u x , m a té ­

r ie l) , ils  c o u re n t é g a le m e n t la  c h a n c e  d e  g a ­

g n e r u n  p r ix . N o u s v o u lo n s  a u s s i im p liq u e r 

le s  s e rv e u rs  e t, p o u r c e  fa ire , c e u x  q u i o ffr i­

ro n t e t v e n d ro n t u n  re p a s a c c o m p a g n é d e  

s iro p d 'é ra b le  c o u re n t a u s s i la  c h a n c e d e  

g a g n e r u n p rix . L e c o n s o m m a te u r n e  s e ra

p a s e n re s te , p u is q u 'il a u ra la c h a n c e  e n  

re m p lis s a n t u n c o u p o n d e p a rtic ip a tio n  

d a n s  u n  re s ta u ra n t p a rtic ip a n t d e  g a g n e r u n  

p r ix  s ’il c o n s o m m e  u n  re p a s  a u  s iro p  d 'é ra ­

b le . A v e c c e tte  s é r ie  d 'in itia tiv e s a u c o u rs  

d e  l'a u to m n e , la  F é d é ra tio n  e s p è re  n o n  s e u ­

le m e n t d é s a is o n n a lis e r la c o n s o m m a tio n  

d u s iro p d 'é ra b le , m a is e lle  s o u h a ite p lu s  

q u e  ja m a is  q u e le s c o n s o m m a te u rs p re n ­

n e n t d e  p lu s  e n  p lu s l'h a b itu d e  d e  d e m a n ­

d e r d u  v ra i s iro p  d 'é ra b le , n o n  s e u le m e n t e n  

m a g a s in  m a is  a u s s i a u  re s ta u ra n t.
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Gilles Gauvreau : la constance de l'engugement
^  I orsque qu 'il y a des m auva ises 

|| saisons, notre rô le en tan t 

■■  qu 'agricu lteu rs cons is te à p lan­

te r des gra ines en te rre e t à su ivre leur 

évo lu tion . C 'est un peu ce qu 'on a fa it de ­

pu is 25 ans à la Fédéra tion des produc­

teurs acérico les. Ç a prend peut-ê tre p lus 

de tem ps que dans d 'autres productions 

pour s 'o rgan ise r m a is on y a rrive . S i ça ne 

se fa it pas en 2002 , ce sera en 2003 . » 

C e lu i qu i vo it l'aven ir de la p roduction acéri- 

co le  avec au tan t de  con fiance peu t, p lus que 

b ien d 'au tres sans dou te , tém o igner des 

p rogrès réa lisés. Il s 'ag it de G illes G auvreau 

qu i v ien t de  tire r sa révérence  après p rès de 

40 ans d 'engagem ent dans le synd ica lism e 

agrico le au se in de l'U C C , pu is de l’U P A , e t 

pa rticu liè rem ent à la Fédéra tion des pro­

ducteurs  acérico les. Forêts de chez nous es t 

a llée le rencontrer chez lu i, dans le  jo li v illa ­

ge de N orbertv ille , dans les B o is-F rancs.

syndicalisme acéricole.
TR E N T-N E U F A N S  

D E S Y N D IC A LIS M E  

P roducteur la itie r, M . G auvreau a com m encé 

à bou illir au débu t des années 60 ; su ivan t en 

ce la les traces de son grand-père e t de son  

père . Leur é rab liè re , qu i com pta it a lors  3 000  

en ta illes , é ta it pa rm i les g rosses de l'époque . 

D ès 1962, il dev in t le  T p rés iden t de l'h is to i­

re du S ynd ica t des p roducteurs de sucre e t 

de s irop d 'é rab le de la rég ion de N ico le t. 

L 'anc ien nom du S ynd ica t des producteurs 

acérico les du C entre -du-Q uébec. un poste  

qu 'il occupera jusqu'en m a i 2001!

À la fonda tion de la Fédération des pro­

ducteurs  acérico les, en 1966, il accède à la  

v ice -p résidence  pu is , en 1972, il succède à 

M aurice P révost à la prés idence jusqu 'à  

l'a rrivée de Jean-Yves Faucher en 1985. Il 

ne qu itte ra le conseil exécu tif de la Fédé­

ra tion qu 'à l'é lec tion de l'ac tue l p rés iden t, 

P ie rre Lem ieux - deux hom m es qu i se  

vouent une adm ira tion m utue lle  - au débu t 

de la derniè re décenn ie.

E n tan t que prés iden t de sa rég ion , il se ra  

du conseil d 'adm in is tra tion  de la Fédéra tion

Depuis 1962, Gilles Gauvreau est impliqué en

jusqu'en m a i de ce tte  année . Il a  auss i s iégé  

p rès de 20 ans au conseil d 'adm in is tra tion 

de la Fédéra tion régiona le de l'U P A -

D E TO U TE S LE S  

G R A N D E S LU TTE S  

G illes G auvreau , qu i a fa it du porte -à -porte  

pour co llec te r les  co tisa tions  à l'U C C , a  é té  

de tou tes les g randes lu ttes des 40 dern iè ­

res années, particu liè rem ent ce lles oppo­

san t les m ouvem ents  synd ica l e t coopéra­

tif. D ans l'acéricu ltu re , il a ass is té à la m ise 

en p lace - subven tionnée - des systèm es 

de co llec te  sous v ide , à  pa rtir du m ilieu des 

années 70 . U ne révo lu tion techn ique qu i, 

avec les conso lida tions de fe rm es, a lla it 

accro ître la productiv ité de façon im por­

tan te e t condu ire  à la p rem iè re crise m a­

jeu re de surp roduction au débu t des an­

nées 80 . « Jusque-là il n 'y ava it pas eu trop  

de fluc tua tions m a is en 1981 , les p rix son t 

tom bés, rappe lle M . G auvreau . La C oopé­

ra tive des producteurs de s irop d 'érable  

C itade lle , de P less isv ille , qu i com pta it

3 000 m em bres, d ic ta it dé jà les p rix su r le  

m arché . Ç a lu i a pourtan t pris c inq ans 

pour payer ce rta ins p roducteurs ! »

L 'E N JE U : LE C O N TR O LE  

D U S U R P LU S

M . G auvreau a aussi prés idé la prem iè re 

ten tative , ra tée, d 'adop tion d 'un p lan con­

jo int des p roducteurs acérico les qu i a su i­

v i, en 1983. U n échec qu 'il a ttribue  d irecte ­

m ent aux pressions exercées par C itade l­

le , e t les au tres coopéra tives, sur les p ro­

ducteurs . « Il fau t com prendre qu 'à l'épo ­

que , la production acérico le é ta it essen­

tie llem ent com plém enta ire . Les produc­

teurs é ta ien t m em bres  d 'au tres coopéra ti­

ves, de la it no tam m ent. » Les deux tie rs 

des producteurs se prononceront fina le­

m ent con tre .

La Fédéra tion acérico le devra a ttendre s ix  

ans pour que la con jonctu re  lu i perm ette de 

re lancer son p ro je t de p lan con jo in t. « A u dé­

bu t d 'avril 1988, il n 'y  ava it pas une goutte  de 

réco ltée ! C e fu t la  pan ique . Les ache teurs on t

A FO R ÊTS de chez nous, D É C E M BR E 2001
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TÉMOIGNAGE é

été jusqu’à offrir 2,50 S la livre pour du 2A. 

La récolte fut finalement excellente et Ci­

tadelle eut encore du mal à respecter ses 

engagements. Mais ça nous a ouvert les 

yeux. On s'est aperçu très vite que le ma­

tin où on contrôlerait les surplus, on serait 

en voiture. C’est encore ça qui se joue ac­

tuellement! »

On connaît la suite. Quatre années de sur­

plus suivirent. La banque de sirop créée 

par la Fédération déborda. En situation de 

faillite technique, elle dut céder son stock 

de sirop à un organisme de concertation 

bipartite producteurs/acheteurs créé par 

les gouvernements, le Regroupement pour 

la commercialisation des produits de l'éra­

ble du Québec. Le fameux RCPÉQ qui, avec 

son surplus et son fonds d'intervention, 

est au centre des enjeux de l'affrontement 

entre la Fédération et Citadelle au sujet du 

projet d’agence de vente.

« Si ça bloque actuellement, c'est encore de 

la faute de Citadelle même si elle prétend

' ' '-------’«WH
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« J'ai pleinement confiance en l’avenir, affirme Gilles Gauvreau. On n'ira pas chercher des cho­
ses spectaculaires mais graine par graine, comme dans les autres productions. La lutte ne 
sera jamais finie mais il faut s'accoter là et tenir le lousse. »
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toujours le contraire, dit sans ambages M. 

Gauvreau. Pourquoi pensez-vous que les 

acheteurs dépensent des centaines de mil­

liers de dollars en avocats pour empêcher 

les producteurs de contrôler leur produit? 

C'est parce que ça paye! Certaines années, 

ils se mettaient jusqu’à 92 cents la livre dans 

les poches en vendant notre produit beau­

coup plus cher aux États-Unis. L'érablière 

appartient au producteur alors pourquoi il 

n'en irait pas de même avec le sirop d'éra­

ble. Cela à beau être du commerce, mais il 

faut de la justice et de l'équité. Quand ça va 

mal, il faut que tous endurent. »

LA CONSTANCE 

Contrôler la mise en marché de son pro­

duit est une lutte de longue haleine, fait re­

marquer Gilles Gauvreau, faite de petits 

gains, comme les délais de paiement, 

maintenant prévus à la convention de 

mise en marché. « Globalement, notre af­

faire avance, affirme-t-il. Pas assez vite 

sans doute pour ceux qui en veulent beau­

coup mais l'important c'est de demeurer 

constant. En tout cas, on ne recule pas. » 

Dans le même ordre d'idées, M. Gauvreau 

ne s’attend pas à ce que la Fédération des 

producteurs acéricoles gagne sur tous les 

points dans la bataille pour mettre en pla­

ce une agence de vente. « Je ne crois pas 

non plus que l'agence de vente démarre 

dans l'huile tout de suite, il y aura toujours 

quelques rats derrière lesquels les ache­

teurs se cacheront... ». M. Gauvreau ne 

croit pas que le projet puisse tomber à 

l'eau maintenant. « L'organisation, avec 

l'appui de l'UPA, est beaucoup plus forte 

qu'avant. Avec la protection des érablières 

que nous donne en plus la Loi sur la pro­

tection du territoire agricole, il n’y a aucu­

ne raison de ne pas en sortir gagnant. »

L'ENGAGEMENT 

Pour avoir la force de durer longtemps, il 

faut plus que vouloir améliorer son propre 

sort, souligne M. Gauvreau. « Chez nous, 

on dit que si t'as un talent, il ne faut pas 

l'enterrer. Il faut le mettre au service des 

autres. C'est sûr qu'on tient à ce que notre 

érablière garde sa valeur, mais je n'ai pas 

fait tout ça pour mes intérêts personnels 

dans la production. Nous étions un groupe

de gens attachés au développement de 

leur région et puis tout a évolué. C'était un 

engagement, au sein de l'UPA comme indi­

vidu pour obtenir le meilleur. Je n'étais ab­

solument pas en mesure de dire où tout ça 

irait quand j'ai commencé. »

« Je suis satisfait et heureux de l'avoir fait.

Je ne peux dire que je quitte avec plaisir 

mais il vient un temps où la santé ne nous 

permet plus de subir autant de pressions. 

J'espère qu'il va rester encore des person­

nes qui ont le potentiel et la ténacité et qui 

peuvent s'engager à fond afin d'obtenir le 

meilleur pour les acériculteurs. »

Bâtiments
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T i l le u l

-  É p in e t t e

-  S a p in  b a u m ie r

S a v ie z - v o u s  q u e . . . ?
u n e c o r d e d e b o i s d e p o ê le  

( c o r d o n )  4 ' X  8 ' X  1 6 "  :

-  d e  t r e m b le  s e c  é q u iv a u t  à  1 3 0  l i t r e s  

d 'h u i l e  à  c h a u f f a g e  ( 4 8 ,7 1  S )

- d e  p in  s e c  é q u iv a u t à  1 4 0  l i t r e s  

d 'h u i l e  à  c h a u f f a g e  ( 5 2 ,0 7  S )

-  d e  p l a in e  s e c  é q u iv a u t à  1 9 0  l i t r e s  

d 'h u i l e  à  c h a u f f a g e  ( 7 0 ,5 5  S )

•  d ’é r a b l e  à  s u c r e  s e c  é q u iv a u t  à  2 2 2  

l i t r e s  d 'h u i l e  à  c h a u f f a g e  ( 8 2 ,3 1  S )

•  d e  m e r i s i e r s e c  é q u iv a u t à  2 2 7  

l i t r e s  d ’ h u i l e  à  c h a u f f a g e  ( 8 4 ,0 0  S )

S i l e  p r ix  d e  l 'h u i l e  à  c h a u f f a g e  e s t  d e  

0 ,3 7  S  le  l i t r e , o n  p e u t é t a b l i r la  

v a l e u r e n  é n e r g i e  d 'u n e  c o r d e  d e  

b o i s  d e  p o ê l e .

D e n s i t é  d e s  e s s e n c e s  d e

V o ic i u n e  l i s t e  d e s  e s s e n c e s  le  p lu s  s o u ­

v e n t u t i l i s é e s  c o m m e  b o i s  d e  c h a u f f a g e .  

L e s  b o i s  l e s  p lu s  d u r s  s o n t  a u  d é b u t  d e  la  

l i s t e  e t  l e s  p lu s  m o u s  a u  b a s .

-  O s t r y e r  d e  V i r g in ie  ( b o i s  d e  f e r )

-  O r m e  l i è g e

-  C a r y e r

-  C h ê n e

- É r a b l e  à  s u c r e

- H ê t r e

-  B o u le a u  j a u n e

-  F r ê n e

-  O r m e  r o u g e

-  É r a b le  r o u g e

- M é lè z e

-  S a p in  d e  D o u g la s

- B o u le a u  b l a n c

-  É r a b le  n é g o n d o

-  A u n e  d e  l 'O r é g o n  

P r u c h e

- P e u p l i e r

2141 TURBO
1 0 .8 i i ,2 . ( 1  k  W ,  4 ,7  k g .

$ 359.95

JONSERED 

2145 TURBO
4 5 .0  n \  2 .2  k \V ,4 .7 k g .

$ 399.95

O F F R E  S P É C I A L E  

D E  J O N S E R E D

JONSERED 

2163 TURBO
( .2 .4  i l ,  1 .4  k \V , ( , .0  k g .

2035 TURBO
M i. l  it , 1 .4  k \V ,4 .7  k g .  1 6 " .

JONSERED 

2149 TURBO
4 0 .4  n  .2 .1  k W ,  4 .0  k g .  H .”

$ 699.95

S i v o u s  n ’e t e s  p a s  s a t i s f a i t  « lu  

r e n d e m e n t d a n s  l e s  s e p t  p r e m ie r s  

j o u r s ,  v o u s  p o u v e z ,  s o i t  l 'é c h a n g e r  

p o u r  u n  a u t r e  u n i t é  J o n s e r e d  

o u  o b t e n i r  u n  r e m lm u s e - , .o U » U >  

m e n t  à  l 'e x c e p t io n  « l e s  

m o d è l e s :  H S , M o u l in s  

à  s c i e ,  C h e v a l  « l e  1 e r 0 ^

$ 279.95

JONSERED 2171 TURBO
C a r b u r a t e u r  e t  p o ig n é e  c h a u f f a n te .  

7 0 .7  c c ,  l . ‘)  k \V ,  6 .1  k g . 1 6 " .

$ 549.95
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Michel Beaunoyer
Jou rna lis te à la p ige

P R O D U IT S D E L 'É R A B LE

Une spectaculaire mise en marché

l’Iwlos : Miclwl Ih'inmoyer
La boutique est aménagée pour mettre en valeur les produits. Des affiches en japonais expli­
quent les produits aux consommateurs nippons.

I
c i, au p ied du M on t-T rem b lant, à l'en ­

trée  du cha rm ant v illage qu i a ttire  des 

m illie rs de  sk ieu rs e t tou ris tes , es t lo ­

vée  une cabane à  sucre  qu i es t en tra in  de  

redéfin ir no tre concep tion de l'é rab liè re  

trad itionne lle . La C abane à sucre de la  

M on tagne es t tou te pe tite , m a is on  y b ras­

se de g rosses a ffa ires e t on n ’y  a pas pe r­

du le  con tac t avec ses rac ines .

Il y  a  p rès  de  tro is  ans m a in tenant que ce t­

te  cabane occupe un em placem en t s tra té­

g ique , au cen tre de la prom enade qu i 

m ène les v is iteu rs aux bou tiques , res tau ­

rants  e t hô te ls  ch ics de ce cen tre  de v illé ­

g ia tu re haut de gam m e. Les p rom o teurs  

veu len t en  fa ire  une  des tina tion  qua tre sa i­

sons . C 'es t év idem m en t les pen tes enne i­

gées qu i a ttiren t le  p lus de v is iteu rs , m a is  

les ac tiv ités es tiva les e t les cou leu rs au ­

tom nales cha rm en t p lus d 'un tou ris te .

P ou r M anon e t Y ves H en ri, de S a in t-E sp rit, 

en fan ts d 'acé ricu lteu rs , le rêve long tem ps  

ca ressé  de  se  lance r en  a ffa ires a  com m en ­

cé à se concré tise r ap rès une v is ite tou t à  

fa it fo rtu ite . « M a sœ ur é ta it venue au M on t- 

T rem b lant fa ire  du sk i. E lle  es t tom bée  sous  

le cha rm e de l'end ro it. T ou t de su ite e lle a

su que c 'é ta it l'end ro it idéa l pou r ins ta lle r 

no tre  cabane  à sucre . Il y  ava it un  fo rt acha ­

landage e t le  type  de  v is iteu rs  nous pe rm e t­

ta it de p résen ter des p rodu its  haut de  gam ­

m e » , exp lique  Y ves H en ri.

Le p rocessus m enan t à l'ouve rtu re  du com ­

m erce a  é té  long . C om m e on  peu t le  dev ine r, 

ils  son t nom breux les en trep reneu rs  qu i veu ­

len t se  g re ffe r à  ce  v illage de  v illég ia tu re . Il a  

donc fa llu a ttend re qu 'ln traw es t, m a ître  des  

lieux , réa lise ses p rop res é tudes de m arché 

e t dé te rm ine  s i les p rodu its  p roposés pa r les  

jeunes en trep reneu rs  é ta ien t à  la hau teur. 

E n tre -tem ps, le  duo a m is ses ta len ts  com ­

m erc iaux à l'essa i, en vendan t des p ro ­

du its de l'é rab le  dans une pe tite cabane

f
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portative. Le résultat est concluant et le 

frère et la sœur, qui s'associent à un autre 

partenaire financier, Marcel Collin, sont 

prêts en 1999 à emménager dans le local 

mis à leur disposition par intrawest. Les 

jeunes entrepreneurs doivent mettre 

90 000 S dans l'aventure et s'engager à 

verser un loyer de plus de 2 000 S par mois 

pour avoir le droit d'occuper une boutique 

qui fait à peine 400 pieds carrés!

INTERPRÉTATION ET 

MISE EN VALEUR 

Un très grand soin a été accordé à l'aména­

gement du commerce. L'entreposage se fait 

dans la pièce du sous-sol, dans une petite 

salle réfrigérée et où l’on retrouve aussi la 

machine à glace, dont nous reparlerons 

plus loin. Au plancher principal, on retrouve 

les présentoirs de bois sur lesquels les pro­

duits sont disposés. On parle ici évidem­

ment d’une sélection de produits exposés 

dans des bouteilles élégantes. Que ce soit le 

sirop doré, le sucre et le beurre d'érable ou 

des produits plus particuliers, comme le thé 

et le café aromatisés, tout est présenté 

dans des emballages ou des bocaux élé­

gants. Au total, on peut choisir parmi une 

quinzaine de produits de l'érable différents. 

En mettant les pieds dans la boutique, on 

comprend bien qu'on a affaire à des biens 

de luxe et non pas à un centre d'écoule­

ment de sirop en vrac. Au cœur du local, 

un arbre, qui permet à M. Henri, lorsque le 

commerce n'est pas trop bondé, d'expli­

quer aux visiteurs les secrets de la fabrica­

tion du sirop et des produits dérivés.

La clientèle est très particulière. On 

retrouve, naturellement,, le demi-million 

de skieurs attirés par la poudreuse. Mais, 

selon Yves Henri, sa meilleure saison de­

meure l'automne. Durant cette période, 

les visiteurs ont plus de temps pour visi­

ter les boutiques. Certains viennent 

d'ailleurs de très loin pour découvrir les 

couleurs de notre automne. Les Japonais, 

avant les événements de septembre der­

nier, étaient plus de 6 000 à venir passer 

quelques jours au Mont-Tremblant durant 

le plus fort de la saison. Cette année, le 

nombre de visiteurs nippons a chuté à en­

viron 1 500. Ceci étant dit, ils représen­

tent encore une clientèle de choix, rem­

plissant souvent leurs valises de petites

REPORTAGE

La C abane à sucre de la M ontagne a dû se  
conform er à des ex igences sévères en m a­

tière de qualité, au tan t dans la conception  
du local que dans la présentation des pro ­

du its .
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La tire sur la ne ige à l'année longue est un  
outil de m arketing unique. D iffic ile d 'y goû­

ter sans vou loir ensu ite en trer e t rapporter 
une petit souvenir sucré à la m aison .
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b o u te i l le s  d e  s ir o p  q u 'i ls  d o n n e ro n t  e n  c a ­

d e a u  a u x  a m is  e t a u x  p ro c h e s  u n e  fo is  d e  

r e to u r  a u  p a y s .

M ê m e  e n  le  v e n d a n t  d a n s  d e  p e ti te s  b o u ­

te i l le s , la  C a b a n e  à  s u c re  d e  la  M o n ta g n e  

ré u s s it à  c o m m e rc ia l is e r p lu s  d e  2  0 0 0  

g a l lo n s  d e  s ir o p  p a r  a n n é e .

U N E  A V E N T U R E  V E R T IC A L E  

T o u s  le s  p ro d u its  v e n d u s  d a n s  la  b o u tiq u e  

p ro v ie n n e n t d e  l'é ra b l iè re  fa m il ia le , à  

S a in t -E s p r i t . L o rs q u e  la  p ro d u c tio n  d e s  

1 3  0 0 0  e n ta i l le s  d e  c e t te  é ra b l iè re  n e  s u f f i t  

p a s , o n  a c h è te  d u  s ir o p  d e s  o n c le s  q u i s o n t  

d a n s  la  ré g io n .  M a is  o n  n e  p re n d  q u e  le  s i­

r o p  c la ir ,  d e  la  p lu s  b e l le  q u a l i té , p o u r a p ­

p ro v is io n n e r  la  c a b a n e  à  s u c re .

L e  b e u r re , la  t ir e , m ê m e  le s  ta r te s  a u  s u c re  

e t le s  c o n f itu re s  s o n t p ro d u its  à  l 'é ra b l iè re .  

T o u te  la  fa m il le  d o it s o u v e n t m e t tr e  la  

m a in  à  la  p â te  a f in  q u e  le s  ta b le t te s  n e  s e  

t r o u v e n t p a s  d é g a rn ie s  lo r s  d 'u n e  p é r io d e

d ’a c h a la n d a g e . I l y  a  d o n c  u n  l ie n  d ir e c t  e n ­

t r e  la  p ro d u c t io n  e t la  c o m m e rc ia l is a t io n .

U N E  P U B L IC IT É  O R IG IN A L E  

U n e  d e s  p a r t ic u la r i té s  d e  la  C a b a n e  à  s u ­

c re  d e  la  M o n ta g n e , c 'e s t q u 'o n  y  p ré p a re  

d e  la  t i r e  s u r  la  n e ig e  to u te  l ’a n n é e  d u ra n t.  

P o u r  2  S , le s  p a s s a n ts  p e u v e n t  s e  s u c re r  le  

b e c  a v e c  u n e  g é n é re u s e  p o r tio n  d e  t ir e ,  

c o u lé e  s u r u n  ta p is  d e  g la c e  f in e m e n t 

c o n c a s s é e , p ro d u ite  p a r la  m a c h in e  d o n t 

n o u s  a v o n s  p a r lé  p lu s  tô t .

D è s  q u 'i l a r r iv e  le  m a t in , Y v e s  H e n r i m e t d u  

s ir o p  à  c h a u f fe r . U n e  fo is  la  te m p é ra tu re  

a t te in te , i l p la c e ra  la  t i r e  d a n s  u n  b a in -m a ­

r ie  a f in  d ’e n  a v o ir  to u jo u rs  s o u s  la  m a in . I l 

p e u t a in s i e n  o f f r ir ra p id e m e n t a u x  p a s ­

s a n ts  s a n s  a v o ir  à  le s  fa ir e  a t te n d re .  C e t te  

m é th o d e  re m p o r te  u n  trè s  b e a u  s u c c è s  

p o u r p lu s ie u rs  ra is o n s .  T o u t d 'a b o rd , le  s i­

r o p  q u i c h a u ffe  ré p a n d  u n e  d é lic ie u s e  

o d e u r d a n s  le  c o m m e rc e , u n e  o d e u r q u i

d o it b ie n  a id e r le s  v e n te s . D e  p lu s , la  t ir e  

d 'é ra b le  e n  p le in  s o le i l d 'é té , o u  a p rè s  

a v o ir p a s s é  la  jo u rn é e  s u r le s  p e n te s , e s t  

u n e  g â te r ie  o r ig in a le  e t p o p u la ir e .  

S o u lig n o n s  q u e  p o u r m o u s s e r le  c o n c e p t , 

l 'é q u ip e  d e  Y v e s  H e n r i a  m ê m e  é ta b l i u n  re ­

c o rd  G u in e s s ,  e n  fo rm a n t u n e  t r a în é e  d e  2 ,3  

k i lo m è tre s  d e  t i r e  s u r  la  n e ig e !  L 'e x p lo it  a  é té  

r é a l is é  s u r le s  p e n te s  d u  m o n t e t a  p e rm is  

d ’a m a s s e r  d e s  fo n d s  p o u r  u n e  b o n n e  c a u s e . 

L e  la n c e m e n t  d e  la  C a b a n e  à  s u c re  d e  la  

M o n ta g n e  a  é té  u n e  s é r ie u s e  g a g e u re  f i ­

n a n c iè re .  Y v e s  H e n r i, i l e s t u t i le  d e  le  s i­

g n a le r , n 'a  q u e  2 7  a n s . S a  fa ç o n  d 'a b o r ­

d e r la  c o m m e rc ia l is a t io n  d e s  p ro d u its  d e  

l 'é ra b le  a  é té  c o u ro n n é e  d 'u n  te l s u c c è s  

q u 'i l p a r le  m a in te n a n t  d e  la n c e r  u n e  n o u ­

v e l le  b o u t iq u e . V o u s  a u re z  b e a u  lu i m e t­

t r e  la  m a in  d a n s  la  t i r e  c h a u d e , i l n e  v o u s  

e n  d é v o i le ra  p a s re m p la c e m e n t a v a n t 

q u e  c e  n e  s o it c h o s e  fa ite . B re f, i l fa u d ra  

le  s u iv re . . .
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■  P o s it io n  d e  t r a n s p o r t
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■  C y lin d re  d e  s ta b il is a te u r s  

p r o té g é s
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■  R o ta t io n  d e  - to o "  d u  

c h a r g e u r
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Jean-Pierre Dansereau
Directeur général, FPBQ

S'inspirer des réussites

O
n ne peut prendre la direction 

d'une organisation comme la 

Fédération des producteurs de 

bois, comme je l'ai fait au début du mois 

de novembre, sans réfléchir sur les rôles 

de cette organisation, sur la façon dont 

elle les remplit et sur les gestes à poser 

pour qu'elle les remplisse mieux. L'histoire 

et les documents officiels de la Fédération 

sont clairs sur ces rôles. On y parle de dé­

fense des intérêts des propriétaires de boi­

sés du Québec, de représentation de leurs 

intérêts auprès de différents intervenants 

et de coordination des activités des syndi­

cats et offices de producteurs de bois.

Un examen rapide de la situation actuelle 

en incite plus d'un à conclure que la Fédé­

ration ne joue pas très bien ses rôles. C'est 

un jugement sévère, qui ne tient compte 

que d'évènements relativement récents. 

Quand on se donne la peine de regarder la 

situation des producteurs de bois du Qué­

bec avec un peu plus de perspective, il faut 

conclure qu'elle n'est pas si mauvaise. 

Dans un secteur dominé depuis longtemps 

par des entreprises de transformation mul­

tinationales et par le flot de bois issu des 

grandes forêts publiques, conserver un ac­

cès généralisé aux marchés et limiter les

fortes fluctuations de prix sont des ex­

ploits qu'on passe trop sous silence. Par 

les temps qui courent, bien des usines se 

réjouiraient de tels résultats. Quant aux 

programmes d'aide à la mise en valeur ac­

cessible aux propriétaires de forêts pri­

vées du Québec, ils font l'envie de nom­

breux propriétaires d'autres provinces et 

d'autres pays.

Ces acquis en mise en marché et en mise 

en valeur sont importants et il serait mal­

honnête de négliger le rôle de l'action col­

lective dans leur concrétisation. Des pro­

ducteurs ont milité sans relâche pour les 

obtenir, au sein de leurs syndicats, de leurs 

offices et de leur Fédération. Ils ont tracé 

la voie, à la mesure de leurs visions et de 

leurs moyens. Ils l'ont fait parfois à pas de 

géant, parfois à petites avancées hésitan­

tes, mais toujours en voulant aller de l'a­

vant. C'est dans ces traces qu'il nous faut 

continuer à marcher, si nous ne voulons 

pas dilapider le travail colossal de ceux qui 

nous ont précédés.

Ce qui nous ramène à la façon dont la Fé­

dération remplit maintenant ses rôles. Oui, 

des améliorations sont nécessaires! Oui, 

des choses doivent changer! À commen­

cer par l'appui que les syndicats et offices

de producteurs de bois offrent à la Fédéra­

tion. S'ils sont en droit de protéger les in­

térêts régionaux des producteurs qu'ils re­

présentent et d'exiger des changements 

dans le fonctionnement de la Fédération, 

les syndicats et offices ont aussi l'obliga­

tion, au nom de l'intérêt de tous les pro­

ducteurs, de s'entendre pour s'unir, cette 

obligation de s'entendre cache évidem­

ment des défis importants. On peut choisir 

de ne regarder que ce qui va mal et en ti­

rer des excuses pour tout laisser tomber. 

On peut aussi choisir de s'inspirer des 

réussites et y trouver la motivation pour 

poursuivre. Je suis convaincu que cette 

dernière voie est celle que les producteurs 

souhaitent voir leurs organisations em­

prunter. C’est certainement celle que je 

prendrai dans les prochains mois et j'espè­

re que je la trouverai encombrée!

- Cartes d’affaires -
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RENSEIGNEMENTS GRATUITS

1-800-408-9995 ext.139
www.norwoodindustries.com

Le meilleur moulin

meilleur
0

NOUVEAU 
CANADA

TOUT-TERRAIN 
AMPHIBIE
6 ROUES MOTRICES

PAR EXCELLENCE !
Centre Amphibie de 
l’Outaouais
Thurso (Qc) JOX 3B0
Tél.: (819) 985-2400 

(819) 985-0555
Fax: (819) 985-1197 
www.cvirtuel.com/sportmotothurso

MULTITUDES D'ACCESSOIRES 
DISPONIBLES
Eau, terre, neige 
2 ou 4 personnes 
Moteur 2 cylindres
Automatique, peu bruyant, consomme 
çeu. anti pollution et moins cher qu'un

GARANTIE 1 an. 2 ans (moteur)
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FÉDÉ-INFO &[Daniel Roy
Directeur adjoint, FPBQ

RENCONTRE DES 

DÉCIDEURS

La Fédération a informé le ministère des 

Ressources naturelles du Québec de la 

pertinence d'une rencontre des décideurs 

qui pourrait se tenir à l'automne 2002. 

Pour la Fédération, il n'y a pas de doute de 

l'à-propos de la tenue d'une telle rencon­

tre. Rappelons que le Sommet sur la forêt 

privée s'est tenu en mai 1995 et que les 

décideurs se sont rencontrés à nouveau 

en 1998 pour mettre à jour certaines 

orientations. Parmi les thèmes que la Fé­

dération propose il est à noter : le finance­

ment du programme; l’organisation de la 

mise en valeur; le dossier de l'impôt fon­

cier et celui sur la fiscalité du revenu. Les 

positions des producteurs en regard de 

ces dossiers feront l'objet de travaux du 

comité de la Fédération reliés au suivi du 

Sommet, en consultation avec les syndi­

cats affiliés.

PROGRAMME D'INVENTAIRE 

ÉCDFORESTIER 

Une consultation sur le prochain program­

me d'inventaire écoforestier s'est tenue à 

Québec les 4 et 5 octobre dernier. À cette 

occasion, le représentant de la Fédération 

a pu signaler que les besoins et les orien­

tations en forêt privée sont très différents 

de ceux de la forêt publique. Avec d'autres 

partenaires, la Fédération demande à la Di­

rection des inventaires forestiers de tenir 

une réflexion plus ciblée sur les options 

qui s'offrent à la forêt privée pour le pro­

chain programme.

INITIATIVE QUÉBÉGOISE 

DE DÉVELOPPEMENT 

DE NORMES DU FSC 

Le 27 novembre dernier avait lieu la pre­

mière rencontre de la Chambre économi­

que du FSC-Québec. À cette occasion, la 

Fédération a accepté un poste au sein du 

comité directeur chargé du développe­

ment de normes FSC pour les forêts bo­

réales et feuillues mixtes. La Fédération 

entend s'assurer que les caractéristiques 

et les enjeux reliés à la forêt privée et aux 

propriétaires forestiers seront pris en 

compte à l'intérieur des normes à dévelop­

per par le comité.

SESSION SUR 

LE SYNDIDALISME 

Une première session de formation sur le 

syndicalisme forestier s’est tenue à Saint- 

Jérôme, le 2 octobre 2001. À cette occa­

sion, avec le support de Mme Gaétane 

Fournier, de la Direction de la vie syndicale 

à l'UPA et de Me Pierre Brosseau, du bu­

reau Tremblay, Brosseau, Fleury, Savoie, un 

groupe d'administrateurs et d'employés 

des syndicats a pu ajuster et compléter 

ses connaissances sur la structure et le 

fonctionnement de l'organisation. Une vi­

déo relatant le cheminement du syndica­

lisme forestier depuis son tout début a été 

présentée aux participants.

rO,I r Nous 
‘sommes à la 

recherche 
de

l  détaillants j
^—*

POUR UN CHARGEMENT SÛR ET FACILE

Les distributions SWR • (514) 862-0252
1 000, Addington, Montréal (Qc) H4A 3G4

notre site WWW- load

Voyez
votre concessionnaire

Ce qui se fait de mieux 
comme plate-forme pour 

charger les 
pamionnettes 
. j autant pour 

les loisirs 
que le

DRUMMONDVILLE
Moto Luc Dubé 
(819) 477-3306

GRANBY
Distribution R. Lepage 

(450) 531-6316
L’ANNONCIATION

Distribution 
Jean-Pierre Latreille 

(819) 275-7471
LAVAL (Ste-Rose)

Performance Polissage 
Simon (450) 628-1880

LONGUEUIL
Centre de l’auto Van 

(450) 448-7680
MANIWAKI

Maniwaki Sports 
(819) 449-5325

QUÉBEC (St-Augustin)
Les équipements 

Big John Inc. 
878-4404

REPENTIGNY
Moto Blanchette 
Harley-Davidson 
(450) 582-2442

STE-MARIE DE BEAUCE
Beauce Sport 

(418) 387-6655
ST-JÉRÔME
Sports St-Jérôme 

431 -6622
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RENCONTRE PROVINCIALE 

DES EXÉCUTIFS 

Quelque 45 représentants des syndicats 

affiliés ont participé à la rencontre annuel­

le organisée par la Fédération sur les 

conditions du marché du bois. À partir des

meilleures sources d'information disponi­

bles, un portrait des conditions spécifiques 

à chacun des secteurs de transformation 

du bois (sciage, pâte et papier, panneaux) a 

été présenté aux membres. Cette journée 

a permis également d’effectuer un bilan

VÜ9

L'édition 2002 de l'annuaire des membres de l'AMBSQ 

est en vente au coût de 65 $ (taxes et manutention incluses). 

Faites parvenir votre chèque à l'AMBSQ,

1175, avenue Lavigerie, bureau 200,

Sainte-Foy (Québec) G1V4P1.

Pour plus d'information : 

info@sciage-lumber.qc.ca ou 418-657-7916.

Association 
des manufacturiers 
île bois dé sciage 
du Québec

Annuaire 
des membres

2002

Là où se rencontrent tous les acteurs

de l'industrie québécoise du sciage

des négociations avec l'industrie forestière 

ainsi que des perspectives dans ce domai­

ne pour l'année à venir.

CONSULTATION DU 

CONSEIL DE LA RECHERCHE 

La Fédération a été invitée à participer, via 

un questionnaire, à l'identification des 

principaux enjeux pour le secteur forestier 

et les domaines de recherche à favoriser 

dans l'avenir pour rencontrer ces enjeux. 

Ce premier exercice de consultation sera 

suivi d'un atelier de travail à l'automne 

2002. On y établira des consensus sur les 

champs de recherche à développer et sur 

les priorités à établir.
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,-V ♦

fédération Québécoise des Clubs Quods

ïrflés

Les paragraphes 3.- 4. et 7 ne 
s/Àppliquent qu'aux véhicules construits 

mirés le 1er janvier 1998.

Equipement obligatoire

CHAPITRE II - EQUIPE OBLIGATOIRE

Equipement requis. Æ/J

2. Tout véhicule hors route doit êtrt^frfani de l'équipement 

suivant, lequel doit être conformé aux normes 
réglementaires:
1. un phare blanc à l'avant;
2. un feu de position rouge à l'arrière;
3. un feu de freinage rouge à l'arrière;
4. un rétroviseur solidement fixé au côté gauche du 

véhicule;
5. un système d'échappement;
6. un système de freinage;
7. un cinémomètre;
8. tout autre équipement déterminé par règlement.

FEU OE FREINAGE

Eqoipement obligatoire

DISPOSITIONS APPLICABLES

Les paragraphes 3.- 4. et 7 ne s'appliquent qu'aux
construits après le 1er janvier 1998.

véhicules

MIROIR

Équipement
7. L'équipement visé par la présente loi ou 

d'application doit être tenu en bon état 
fonctionnement.

ses règlements

CHAPITRE VII - DISPOSITIONS PÉNALES

Propriétaire d'un véhicule hors route.
50.Une amende de 100$ à 200$ par équipement manquant.

CINEMOMETRE

UN MESSAGE DE VOTRE FÉDÉRATION ♦ (514) 252-3050 ♦ www.fqcq.qc.ca

http://www.fqcq.qc.ca


&  F IN A N C E M E N T M i c h e l O o s t i e

Journa lis te à la p ige

E N FO R Ê T P R IV É E

L ' i n v e s t i s s e m e n t  p u b l i c  r a p p o r t e  g r o s

C
haque  do lla r dépensé par l'É ta t en  

fo rê t p rivée  a des re tom bées éco­

nom iques de 2 ,89 S . Il s 'ag it donc  

d 'un  véritable  investissem ent qu i a un e ffe t 

pos itif tan t su r la v ie  des com m unautés ru­

ra les touchées que sur la capac ité de la fo ­

rê t à p rodu ire de la m atiè re ligneuse .

À la dem ande de la Forê t m odè le du B as- 

S a int-Laurent, M M . Luc B outh illier, O leg  

S tanek e t R obert S avo ie on t m esuré l'im ­

pact des investissem ents pub lics en fo rê t

p rivée . Le p rogram m e de m ise en va leur a 

m a in tenan t 30 ans, il é ta it donc tem ps, 

p réc ise S erge Lec le rc , d irecteur généra l de 

ce t o rgan ism e, que la lum iè re so it fa ite  sur 

l'e ffe t réel d 'une te lle  po litique .

LA P R O D U C TIO N  

D E M A TIÈ R E LIG N E U S E  

U ne te lle éva lua tion n 'est pas s im p le à réa li­

se r pu isqu 'aucun m oyen n 'a  é té m is en p lace  

pour com parer les deux m odes de  gestion  de

la fo rê t. Les com para isons  on t donc é té é ta­

b lies par R obert S avo ie , consu ltan t pour le  

G roupe In tégra l, à  l'a ide  du log ic ie l S y lva II. C e 

m odè le , de p réc ise r M . B ou th illie r, p rofesseur 

en po litique fo restière à l'U n ivers ité Lava l, 

m êm e s 'il p résen te certa ines fa ib lesses, est 

u tilisé  par l'ensem ble  de l'industrie  e t dem eu­

re  le  m eilleu r ou til d ispon ib le  pour fa ire  de  te l­

les éva lua tions. P our p lus de sécurité , exp li­

que  Luc B outh illie r, les  données  on t é té  ca lcu­

lées  de façon conserva trice .

T A B L E A U  1  : S Y N T H È S E  D E S  S I M U L A T I O N S

D E S  P O S S IB I L IT É S  A N N U E L L E S  D E  C O U P E  C M 3 / A N 5

T o u t e s  l e s  e s s e n c e s

S c é n a r i o  1

( a v e c  a m é n a g e m e n t )

8 9  0 0 0

s c é n a r i o  2

( s a n s  a m é n a g e m e n t )

6 4  3 0 0

S E P M 2 8  7 0 0 1 3  2 0 0

F e u i l l u s  d u r s 3 0  5 0 0 2 2  5 0 0

P e u p l i e r s 2 6  1 0 0 2 4  9 0 0

A u t r e s  r é s in e u x 3  6 0 0 3  7 0 0

P r o d u c t i v i t é  ( m 7 h a / a n ) 2 , 0 1 , 5

L . S .  B I L O D E A U  I N C .
F A B R I C A N T  D 'E Q U I P E M E N T S  D 'E R A B L I E R E S  D E  T O U S  G E N R E S

F a b r i c a t i o n  s u r  m e s u r e  &  r é p a r a t i o n  

V e n t e  e t  i n s t a l l a t i o n  d e  t u b u l u r e s

Acériculteurs, faites le bon choix ! < 
Jusqu'à 35 % moins cher

Ça vaut le coup d'oeil !

• Qualité

• Service

• Conseil

R é s e r v o i r É v a p o r a t e u r

2 8 1 ,  r o u t e  1 0 8  E s t , S a in t - E p h r e m , B e a u c e  ( Q u é b e c )  G O M  1 R 0  

T é l é p h o n e  :  ( 4 1 8 )  4 8 4 - 2 0 1 3  •  T é l é c o p ie  :  ( 4 1 8 )  4 8 4 - 2 0 1 4  •  S a n s  I r a is  :  1  -8 8 8 -5 5 7 - 4 7 6 7  

C oaticook (819) 849-2123 w w w .lsb ilodeau.com

É p ip h a n i e  :  ( 4 5 0 )  5 8 8 - 5 1 9 2  •  F r c n k l in  :  ( 4 5 0 )  8 2 7 - 2 9 1 3  •  S t - D a v i d  :  ( 4 5 0 )  7 8 9 - 2 9 2 1  •  S l - L u d g e r  :  ( 4 5 0 )  5 4 8 - 5 3 0 2

■ I

L 'étude a porté sur les 43 700 hecta res sur 

leque l in te rv ien t le G roupem ent fo restie r 

de l'E st du Lac Tém iscoua ta. À  partir des in ­

ven ta ires réa lisés en 1994 par le m in is tè re 

des R essources na tu re lles, une fo rê t, com ­

portan t les m êm es peup lem ents que ce lle  

du g roupem ent, a serv i de base à l'é tude . 

D euxsim u la tions  on t é té réa lisées. La p re­

m iè re  a perm is d 'éva luer les e ffe ts de l'ap­

p lica tion des norm es du m anue l d 'am éna­

gem ent com m e l’a fa it le g roupem ent. La 

seconde a vou lu recréer ce qu i se serait 

passé s i la fo rê t ava it é té exp lo itée de fa ­

çon conven tionnelle .

E n com paran t les résu lta ts , les chercheurs 

en on t conc lu que l’e ffort sy lv ico le fa it de­

pu is 1973 par le groupem ent ava it p rovo­

qué une  am élio ra tion  du rendem ent de l'o r­

d re de 35 %  (tab leau 1). P our toutes les es­

sences con fondues, les poss ib ilités annue l­

les  de coupe on t augm enté de 38 % , la p ro­

ductiv ité a fa it un bond de 33 % , la com po­

s ition en sap in , ép ine tte, p in g ris e t m é lèze
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(SEPM ) a augm enté de 67 % et la qualité 

pour le sciage (feuillus seulem ent com m e 

l'oblige le m odèle) a progressé de 167 % .

LES RETO MBÉES 

ÉCO NO MIQ UES 

Pour éviter toute exagération, Luc Bou- 

th illier a choisi de calculer les retom bées 

économ iques à partir de trois niveaux dif­

férents d 'amélioration des possibilités an­

nuelles de coupe. En plus du 35 % reflété 

par l’étude, il a évalué les retom bées pour 

des augm entations de 15 % et 25 % .

Les activités du groupem ent et des indus­

trie ls ont eu des retom bées annuelles glo­

bales de 3 477 374 s et donnent de l'em ­

ploi à 132,8 personnes/année. Pour obte­

nir ce résultat, le gouvernem ent a investi

1 205 428 S, pour un retour de 2,89 S 

pour chaque dollar investi. De cette som ­

m e, l'É tat a récolté 1,04 S par le biais de 

l'im pôt et des taxes de vente, la issant ain­

si 1,85 S dans la région.

À la fin de 1998, le groupement avait vendu 

cette année-là, 35 700 m solides de bois 

d 'usinage, en avait 5 300 m en inventaire et

2 500 m 'avaient été vendus com m e bois de 

chauffage. L'influence des travaux sylvicoles 

doit donc être attribuée à un volume variant 

de 6 105 m (15 % ) à 13 995 m ' (35 % ). Dans 

le prem ier cas, la valeur annuelle de la filière 

bois est de 917 396 S et la richesse créée de 

399 627 S. Pour les données conform es aux 

résultats de l’étude (35 % ), ces chiffres sont 

de 2 132 490 S pour la valeur de la filière bois 

et de 928 339 S pour la richesse créée.

LES IM PACTS SO CIAUX  

Un des objectifs de l'étude visait à vérifier 

l'influence des travaux d’am énagement 

sur les populations concernées. O leg Sta- 

nek, sociologue à l'Université du Q uébec 

à R im ouski, a établi que 73 % des person­

nes interrogées voient l'avenir avec un 

certain optim ism e. Par contre, les tra­

vailleurs forestiers sont un peu déçus, car 

ils im aginaient que ces program mes dé­

boucheraient sur la m ise en place de fer­

m es forestières dont ils pourraient deve­

nir propriétaires.

M ais, de souligner M . Stanek, ces pro­

gramm es d'am énagem ent sont utiles 

aux com munautés qui les reçoivent leur 

permettant de durer et de pouvoir fa ire

face au changem ent. Ils ont notam ment 

perm is à plusieurs de développer une 

nouvelle expertise, un outil nécessaire à 

la conservation de l'autonom ie d'une 

région.

Les program m es d'am énagement doivent 

donc, de conclure Luc Bouthillier, être 

considérés com me des investissements.

FINANCEM ENT

Ils peuvent, en plus, fournir un élément de 

réponse à l'É tat qui a découvert au cours 

de l'année 2000 l'existence d'une certai­

ne dégradation de la forêt. Enfin, pour 

l'avenir, il sem ble évident qu’un m écanis­

m e de suivi serait utile et perm ettrait 

d 'éviter une rem ise en cause perpétuelle 

du program me.

Bien équipé pour
BIEN TRAVAILLER

•.imp-

La gamme des 
chargeuses et 
remorques 
forestières JMS 
apporte la solu­
tion finale du 
débardage et 
des travaux 
forestiers pour 
les utilisateurs 
de VTT (Quads) 
et les utilisa­
teurs de petits 
ou gros 
tracteurs.

2 CHENILLES - 2 ROUES
Attache universelle sur barre 
de tire adaptée pour tout VTT. 
Toit sécuritaire.
Options : cabine en toile 

support à canot

MODÈLES 
DISPONIBLES :
10,6 pieds à 
21,4 pieds

MODÈLE 9 PIEDS 
conçus pour VTT 
(Quads)

Œ
 REM O RQ UES

JAASè

240, route 285, L'Islet Sud 

(Q uébec) G O R 2C0 

Tél.: (418) 247-5510 

Fax: (418) 247-7224

1 888 685-4040
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Alexandre D'Astous
Collaboration spéciale

LES FERMES FORESTIÈRES

Des entreprises viables
L

a Forêt modèle du Bas-Saint-Lau­

rent vient de rendre publics les ré­

sultats d'une première analyse so­

cio-économique sur le potentiel de la fer­

me forestière en métayage comme moyen 

de diversifier les modes de gestion actuels 

en territoire forestier. Le rapport conclut 

que les fermes forestières en métayage 

sont des entreprises viables.

L'analyse a été réalisée par Sylvain Masse, 

un chercheur au Centre de foresterie des 

Laurentides pour le Service canadien des 

forêts. Selon lui, la formule présente un 

bon potentiel comme mode d'utilisation 

du territoire forestier.

UN NIVEAU DE 

SATISFACTION ÉLEVÉ 

Pour réaliser son analyse, M. Masse a dé­

veloppé une série d’indicateurs et quatre 

critères : la viabilité des métairies, les 

coûts d'encadrement général et de sou­

tien technique, les retombées socio­

économiques et le potentiel d’application 

de la formule. Cinq études individuelles ont 

été réalisées, dont trois s'adressant aux

métayers actifs, aux ex-métayers et à leurs 

employés.

Les métayers sont généralement satisfaits 

des bénéfices nets qu'ils obtiennent de leur 

ferme forestière. « La vaste majorité entre­

voit même d'accroître leur marge de profits 

au cours des prochaines années. L’intention, 

pour la plupart d'entre eux, de demeurer 

métayer représente en soi un des indica­

teurs de viabilité des plus révélateurs, note 

M. Masse. Les métayers se disent générale­

ment très satisfaits de leur municipalité en 

tant que milieu de vie. La plupart sont con­

tents de leurs conditions de travail et du ca­

dre de fonctionnement du métayage. »

CRÉER DE LA RICHESSE 

Depuis 1994, la Forêt modèle du Bas-Saint- 

Laurent met à l'essai la formule de la fer­

me forestière en métayage sur des territoi­

res appartenant à la compagnie Abitibi- 

Consolidated. Cette expérience fait partie 

d'un réseau national de onze forêts mis en 

place par le Service canadien des forêts au 

début des années 90 pour trouver des so­

lutions pratiques aux questions que soulè­

ve la gestion durable des ressources du 

milieu forestier. Les objectifs de la formule 

sont de créer de la richesse dans les com­

munautés rurales, de favoriser l'entrepre- 

neurship, de valoriser le travail en forêt, de 

permettre une répartition équitable des 

profits générés par la mise en valeur des 

différentes ressources de la forêt et de dé­

velopper un modèle exportable.

Selon cette formule, un individu peut louer 

une portion de territoire forestier dont il ti­

rera sa principale source de revenus de la 

matière ligneuse, environ 80 % des reve­

nus des métairies proviennent de la vente 

de bois. Les autres revenus proviennent 

des subsides à l'aménagement forestier 

(13 %), du Fonds de compensation (3 %), 

des activités multiressources (3 %) et de 

l'exécution de travaux à contrat (2 %).

Le métayer s'engage à gérer son territoire 

dans le respect des autres ressources de 

la forêt. Il pratique une foresterie à petite 

échelle et très peu mécanisée. La formule 

se caractérise aussi par une gestion collec­

tive des activités de chasse, de pêche et 

de villégiature.

Ec o f o r est a l

BROYEUR DE RESIDUS FORESTIERS POUR TRACTEURS

• Solide et fiable

• Puissant et polyvalent

• Nettoie les broussailles forestières

• Forme des lignes d'arrêt de feu

• Capable de broyer tous les types de végétation, de l'herbe 
fine aux herbes debout atteignant un diamètre de 30 cm

Débr o ussa il l eur  TFBY

Moderne et repliable 

Compact et polyvalent

Capable de tous les types d'opération de broyage
(de la paille aux branches atteignant un diamètre de 10 cm)

Coûts d'entretien très minimes

Idéal pour les tracteurs à conduite inversée

MACCHINi AGRICOLE S.r.l

ROBERT H.LANING& SONS LTD. 
Waterloo. Québec

Appelez dès maintenant: 
Sans frais: [800] 363-3292 
Cellulaire: [450) 777-8190
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U n e  m a jo r ité  d e  m é ta y e rs  a  a c h e té  d e  la  

m a c h in e r ie , s o it c a m io n n e t te s , m o to n e i-  

g e s , v ît  e t d é b a rd e u rs . L a  p lu p a r t  d 'e n tre  

e u x p ré v o ie n t s e  m é c a n is e r d a v a n ta g e  

p o u r le s  o p é ra t io n s  d e  c o u p e .

L e s  2 5  m é ta ir ie s  d e  la  F o rê t m o d è le  d u  

B a s -S a in t-L a u re n t o n t u n e s u p e r f ic ie  

m o y e n n e  d e  1 0 0 0  h e c ta re s  e t s o n t s i­

tu é e s  d a n s  la  z o n e  d e  la  s a p in iè re  à  b o u ­

le a u  ja u n e . L a  c o u p e  a d m is s ib le  m o y e n n e  

e s t d e  1 6 0 0  m è tre s  c u b e s  s o lid e s  p a r a n ­

n é e . L e s  m é ta y e rs  fo re s t ie rs  o e u v ra n t s u r  

le  te r r ito ire  d e s  s e ig n e u r ie s  d u  L a c -M é tis  

e t d e  N ic o la s -R io u , a p p a r te n a n t à  A b it ib i-  

C o n s o lid a te d v o n t c h e rc h e r e n v iro n  

7 5  0 0 0  S  b ru t c h a c u n  p o u r  la  v e n te  d e  b o is  

e t s e  d is e n t t rè s  s a t is fa its  d e s  re to m b é e s  

e n g e n d ré e s  p a r le u r  c o n c e s s io n  e t v e u le n t 

p o u rs u iv re  le  p ro je t . «  N o u s  a im o n s  n o tre  

t ra v a il e t n o u s  e n  v iv o n s  t rè s  b ie n  » , s o u li­

g n e  le  m é ta y e r G il le s  T e s s ie r , d e  la  s e i­

g n e u r ie  d u L a c -M é t is . L e b é n é f ic e  n e t  

m o y e n  d e s  m é ta y e rs  s 'é lè v e  à  3 0  7 0 0  S  s e ­

lo n  l 'é tu d e .

□  E S  R E T O M B É E S  

T A N G IB L E S

M . M a s s e  a r r iv e  é g a le m e n t à  la  c o n c lu s io n  

q u e  le s  c o û ts  l ié s  à  l 'e n c a d re m e n t g é n é ra l 

e t a u s o u tie n te c h n iq u e  d u m é ta y a g e  

s 'a p p a re n te n t à c e u x q u e  l'o n  re tro u v e  

d a n s  le s  g ro u p e m e n ts  fo re s t ie rs  a u  Q u é ­

b e c . P a r a il le u rs , le s  re to m b é e s  s o c io -é c o ­

n o m iq u e s  d u  m é ta y a g e  a u x  n iv e a u  lo c a l 

e t ré g io n a l s o n t b ie n  ta n g ib le s . «  G lo b a le ­

m e n t, la  fo rm u le  p ré s e n te  u n  b o n  p o te n ­

t ie l c o m m e  m o d e  d 'u t i l is a t io n  d u  te r r ito ire  

fo re s t ie r , p a r t ic u liè re m e n t d a n s  le s  fo rê ts  

p u b liq u e s  s itu é e s  à  p ro x im ité  d e  m u n ic i­

p a lité s  ru ra le s  » , a s s u re  M . M a s s e .

P o u r  M . M a s s e , le  m é ta y a g e  o f f re  p lu s ie u rs  

a v a n ta g e s . I l fa v o r is e  la  g e s t io n  in té g ré e  

d e s  re s s o u rc e s  fo re s t iè re s , d iv e rs if ie  le s  

m o d e s  d e  te n u re  d u  te r r ito ire  p u b lic , o f f re  

u n e  f le x ib il i té  d 'a p p lic a t io n , c o m b in e  le s  

a p p ro c h e s e n tre p re n e u r ia le  e t c o m m u ­

n a u ta ire  e t a m é lio re  le  c l im a t s o c ia l.

«  T o u s  le s  m é ta y e rs  e t le s  e x -m é ta y e rs  q u e  

n o u s  a v o n s  in te rv ie w é s  s o n t d 'a v is  q u e  le  

m o d è le  d e  la  fe rm e  fo re s t iè re  e n  m é ta y a g e  

p e u t ê tre  a p p liq u é  a ille u rs  q u e  s u r la  F o rê t 

m o d è le  d u  B a s -S a in t-L a u re n t . L a  q u a s i to ­

ta lité  e n tre v o it l 'e x te n s io n  d u  m o d è le  d a n s  

d e s  te r r ito ire s  p u b lic s , p a r tic u liè re m e n t à

R E C H E R C H E  à

p ro x im ité  d e  m u n ic ip a lité s  » p e u t-o n  lire  

d a n s  l’e n q u ê te  d e  S y lv a in  M a s s e .

E n 1 9 9 8 , p o u r c o m b le r c in q  p o s te s  v a ­

c a n ts , o n  a v a it re ç u  1 0 5  c a n d id a tu re s  d e  

p e rs o n n e s  in té re s s é e s  à  d e v e n ir  m é ta y e rs .  

C e la  d é m o n tre  b ie n  q u ’ il y  a  d e  l'in té rê t 

p o u r  c e t te  fo rm u le .

C e p e n d a n t , d e s  e n je u x  d e m e u re n t p o u r  

d é v e lo p p e r d a v a n ta g e  c e t te  a p p ro c h e , n o ­

ta m m e n t  a u  n iv e a u  d e  la  g e s t io n  c o lle c t iv e  

d e s  a c t iv ité s  lié e s  a u x  a u tre s  re s s o u rc e s  

q u e  la  m a tiè re  lig n e u s e , à  la re c h e rc h e  

d 'u n  é q u ilib re  e n tre  l 'e n c a d re m e n t e t la  l i­

b e r té  d 'a c t io n  e t a u  c o n c o u rs  d e  l 'É ta t .

brEfUILLU

6 modules de formation
• Éléments de sylviculture

• Cartes, boussoles et instruments de mesure

• Le travail à la scie à .chaîne

• Le travail à la débroussailleuse

• L’aménagement inté^éfœs ressources.Lenouvelables
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•  D if fé re n c ia t io n  d e s  p r in c ip a le s  e s s e n c e s  c o m m e rc ia le s  

T ra ite m e n ts  s y lv ic o le s  e t m o d a lité s  d ’in te rv e n t io n

1 A p p lic a t io n  d e  n o t io n s  d e  m e s u ra g e  e t d e  c la s s e m e n t  

t ’é c la irc ie  c o m m e rc ia le  e t d e  ré g é n p ç ^ io n
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$> FE R TIL IS ATIO N Nelson Thiffault
Ing . f. U n ivers ité Lava l

LA FE R TIL IS A TIO N FO R E S TIÈ R E

Un outil efficace pour assurer le productivité?
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L
es press ions actuelles sur le m ilieu 

fo restie r sem blent le d iriger dans 

une d irection b ien défin ie : p roduire  

p lus de bo is, sur m oins de te rrito ire . C ette  

tendance naît de la nécessité de répondre 

adéquatem ent aux besoins grand issants 

en m atiè re ligneuse, en conserva tion des 

écosystèm es et à l'utilisation de la forêt 

pour ses ressources récréatives, paysagè­

res e t faun iques. E st-ce possib le? La sy lv i­

cu ltu re in tensive offre certa inem ent des 

possib ilités. D es experts et des scien tifi­

ques d 'Am érique du N ord e t de S candina­

v ie se sont récem m ent réunis à E dm onton 

pour d iscu ter du rô le que peut jouer la fe r­

tilisation dans ce type d ’am énagem ent fo­

restie r. C et article aborde certains des 

po ints d iscutés lo rs de ce tte  rencontre.

C O N SID É R ATIO N S

TH É O R IQ U E S

La cro issance des arbres est fonction 

d 'une m ultitude de facteurs. Le sylv icu l­

teur a la possib ilité de m anipu ler nom bre 

d 'en tre eux, a lors qu 'il n 'a  aucun contrô le  

sur les autres. D 'une part, la la titude, l'a l­

titude, la tem péra ture, le rayonnem ent 

so la ire inc ident e t les précip ita tions sont 

des variab les im possibles à m anipuler. 

D 'au tre part, la com position des peuple ­

m ents, leur densité e t les nutrim ents d is ­

ponib les à leur cro issance peuvent ê tre 

in fluencés par la sy lv icu ltu re .

Tout com m e une chaîne est aussi forte 

que le p lus fa ib le de ses m aillons, la pro­

ductiv ité d 'un site sera affectée par le 

p lus lim itan t de ses facteurs. D ans la p lu ­

part des s itua tions rencontrées sous nos 

la titudes e t particu liè rem ent sur les s ites 

na ture llem ent riches, la lum ière (d ispon i­

b le aux arbres p lantés ou régénérés natu­

re llem ent) constitue le facteur princ ipal li­

m itant la cro issance. E n e ffet, les espèces 

p ionnières s'insta llent rapidem ent su i­

vant un feu ou une coupe e t cro issent à 

des taux souvent supérieurs à ceux des 

espèces désirées. Il en résulte une forte

in te rception de la lum ière par les espèces 

de com pétition , e t donc une cro issance  

rédu ite pour les espèces d 'inté rê t. S ur les 

s ites p lus pauvres, c 'est la d isponib ilité  en 

azote qui devien t le m aillon le p lus fa ible  

de la chaîne.

D ans les jeunes peup lem ents, ('am éliora­

tion de la nu trition des arbres peut théo­

riquem ent perm ettre aux sem is d 'a tte in ­

dre p lus rapidem ent un sta tut; « lib re de 

cro ître », c 'est-à -d ire le s tade où ils ne su­

b issent p lus les e ffe ts d 'om brage des és- 

pèces non désirées. Leur succès d 'é ta­

b lissem ent se voit donc augm enté . 

L 'am élio ra tion de la cro issance des jeu­

nes peup lem ents a un im pact d irect sur la 

possib ilité fo restière (la quantité de bois 

pouvant ê tre récoltée annue llem ent e t à 

perpétu ité  sans d im inuer la cro issance u l­

té rieure de la fo rê t) e t perm et de raccour­

c ir la révo lu tion de ceux-c i, c 'est-à-d ire la 

période nécessaire à l'a tte in te de l’âge 

d 'exp lo itabilité . É ga lem ent, l’u tilisation de 

fe rtilisan ts dans les peuplem ents d 'âges 

p lus avancés perm ettrait d 'ob ten ir des 

gains en vo lum e m archand avant la cou­

pe finale .

L 'EX PE R IE N CE S C A ND IN AV E  

E T A LLE M A ND E  

D ès les années c inquante , les S cand inaves 

on t consta té un prob lèm e de d isponib ilité 

de l’azote dans les so ls fo restiers boréaux. 

C e prob lèm e est lié à la m inéralisation de 

l'azo te (décom position de la m atiè re orga­

n ique), é tape essentie lle à la rem ise en c ir­

cu lation de cet é lém ent. La m inéralisation  

se trouve lim itée par les cond itions de tem ­

péra tures fro ides que l'on re trouve dans les 

épaisses couches de m atiè res organiques, 

ces dern iè res ag issant com m e des isolan ts. 

C om m e peu d 'espèces sont réputées ê tre 

capab les d 'ass im iler l'azo te sous une form e 

organ ique, ce tte fo rm e de « stockage » de 

l'azo te résu lte avec le tem ps en une d im i­

nution de la capacité productive du s ite. 

C es pays, riches d 'une longue expérience 

sy lv ico le e t dont la m ajorité du territo ire  

fo restier productif est au jourd'hui com po­

sé de peup lem ents artific ie ls , vo it la fe rtili­

sa tion forestière se pratiquer à l'éche lle  

opéra tionne lle dans leurs fo rê ts. P lus ieurs 

m illiers d 'hectares éta ien t fe rtilisés il y a 

que lques années, m ais ce rythm e a décru  

su ite aux pressions environnem entales.
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FERTILISATION $>

L'azote sous sa forme nitrate est pointé du 

doigt à cause de sa grande mobilité et des 

risques de contamination des eaux souter­

raines. À cet aspect s'ajoutent également 

des craintes concernant les effets poten­

tiellement néfastes de la fertilisation sur la 

biodiversité des forêts.

En ce qui concerne la croissance forestière, 

les chercheurs Scandinaves notent des ré­

ponses positives des peuplements à la fer­

tilisation. Il apparaît que les effets bénéfi­

ques sur la croissance se font sentir pen­

dant une dizaine d'années suivant le traite­

ment. Ainsi, afin de profiter de la totalité du 

gain de croissance résultant de l'opération 

de fertilisation, il importe qu'elle soit réali­

sée au moins dix ans avant l'âge de révolu­

tion prévue. Également, les meilleures ré­

ponses à la fertilisation sont obtenues sur 

les sites dont la fertilité initiale est la plus 

basse. Le succès d'un traitement de fertili­

sation est donc directement lié au choix des 

bons sites à fertiliser. Avec le temps, les 

chercheurs remarquent que l'utilisation de 

fertilisants affecte la forme des troncs des 

arbres qui sont récoltés. En effet, le défile­

ment des fûts (leur forme conique) serait 

moins prononcé lorsque les arbres ont été 

fertilisés. Il en résulte un plus grand pour­

centage de tiges pouvant être transformées 

en billes de sciage, par rapport à la portion 

destinée aux pâtes et papiers.

Certains chercheurs européens se sont 

interrogés sur les gains relatifs obtenus 

suite à la fertilisation forestière par rap­

port à ceux issus des traitements d'éclair- 

cies des peuplements. Les résultats obte­

nus sont intéressants et mettent en per­

spective l'importance relative que peut 

prendre la fertilisation dans l'ensemble 

du scénario sylvicole. Ils illustrent le prin­

cipe sylvicole fondamental selon lequel la 

croissance en diamètre des tiges dépend 

en premier lieu de la densité du peuple­

ment alors que la croissance en hauteur 

dépend de la fertilité du sol.

L’EXPÉRIENCE DU SUD 

DES ÉTATS-UNIS 

Dans les états du sud des États-Unis, la syl­

viculture intensive dans les plantations de 

pin est une pratique courante. La prépara­

tion mécanique du terrain, le contrôle de la 

végétation compétitrice par l'application de

phytocides, l'irrigation et la fertilisation sont 

intégrés à la plupart des scénarios sylvico- 

les et font régulièrement l'objet de recher­

ches afin d'en connaître et d'en compren­

dre les effets sur la productivité. Dans ces 

régions, l'importante utilisation de fertili­

sants s'est graduellement établie après que 

les recherches aient démontré des éviden­

ces de carences nutritionnelles des sols.

Les commentaires des chercheurs états- 

uniens ont démontré l'importance de l'uti­

lisation judicieuse d'autres traitements syl- 

vicoles afin de tirer pleinement profit des 

traitements de fertilisation. Le contrôle de 

la végétation compétitrice serait ainsi es­

sentiel afin de permettre aux semis d'ex­

primer leur plein potentiel de croissance. 

D'une part, un ajout de fertilisants peut fa­

cilement devenir inutile d'un point de vue 

forestier si les espèces non désirées ne 

sont pas maîtrisées puisqu'elles peuvent, 

elles aussi, tirer profit de l'apport supplé­

mentaire de nutriments et ainsi continuer 

de surcimer les plants mis en terre. D'au­

tre part, si la stimulation de la croissance 

en hauteur des semis fertilisés n'est pas 

accompagnée d'une saine gestion de la 

compétition, il peut en résulter un déba­

lancement du ratio hauteur/diamètre de 

ceux-ci et donc une augmentation de l'in­

stabilité du peuplement. Les chercheurs 

notent finalement que les besoins d'infor­

mation sur les interactions entre la fertili­

sation forestière et les autres traitements 

sylvicoles demeurent importants.

L'EXPÉRIENDE DE L’OUEST 

DU DANADA

Au Canada, l’importance qu’occupe la fer­

tilisation forestière comme outil sylvicole 

diffère beaucoup d'une province à l'autre. 

Dans les provinces de l'ouest, les opéra­

tions de fertilisation à l'échelle opération­

nelle sont fréquentes. Les expériences ont 

démontré des effets bénéfiques relative­

ment constants, mais variant selon la qua­

lité du site et les espèces forestières. Pour 

une même espèce, on peut obtenir un lar­

ge spectre de réponses selon les autres 

caractéristiques du peuplement.

Au nord de l'île de Vancouver, la fertilisa­

tion est utilisée afin de contrer les problè­

mes de régénération forestière occasion­

nés par le salai, un arbuste de la même fa­

mille que le bleuet. Le salai est reconnu 

pour offrir une compétition sévère pour les 

nutriments à l'endroit des conifères. Des 

recherches ont permis de démontrer l'ef­

fet positif constant de la fertilisation pour 

assurer l'établissement des semis de coni-
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fères et le raccourcissement de la période 

de révolution des peuplements.

D'autres études se sont intéressées aux 

effets de la fertilisation forestière sur les 

populations fauniques. Il ressort de ces 

expériences que l'ajout de nutriments a 

amené l'apparition de nouvelles espèces

végétales, sans avoir d'effet sur la densi­

té des espèces présentes. Aucun effet 

des traitements sur l'abondance des pe­

tits mammifères n'a pu être observé. Tou­

tefois, il est apparu que les cervidés ont 

préféré les peuplements fertilisés aux 

peuplements non fertilisés, compte tenu

de la qualité nutritive de la nourriture 

qu'ils y trouvaient.

L'INEXPÉRIENCE DE L'EST 

DU CANADA

Contrairement à la situation prévalant dans 

les provinces de l'ouest, la fertilisation fo­

restière n'est pratiquement pas utilisée 

dans l'est du pays. Particulièrement au Qué­

bec, les superficies fertilisées annuellement 

sont minimes, et ce, pour diverses raisons. 

Ces raisons, d'ordres économique et social, 

seraient en partie liées à 1) la hausse des 

prix des fertilisants dans les années où leur 

utilisation débutait; et 2) la mauvaise répu­

tation des fertilisants du point de vue envi­

ronnemental. La faible utilisation de ce trai­

tement sylvicole ne serait aucunement liée 

à une quelconque démonstration de son in­

efficacité. Au contraire, des essais réalisés 

au Québec ont montré des réponses inté­

ressantes, et ce, pour différentes essences 

commerciales. En consultant les résultats 

de ces recherches, on constate que les 

meilleures réponses sont obtenues sur les 

sites les plus pauvres, particulièrement 

ceux dominés par le pin gris.

La fertilisation forestière présente un poten­

tiel certain pour améliorer la croissance des 

peuplements poussant sous nos latitudes 

et qui sont naturellement limités par la dis­

ponibilité en azote. La réponse des peuple­

ments établis sur sites pauvres est supé­

rieure à celle des peuplements établis sur 

sites riches. La fertilisation doit être inté­

grée consciencieusement dans l'action syl­

vicole, les interactions potentielles avec les 

autres traitements étant multiples. Elle ne 

peut remplacer les autres traitements 

d'éducation des peuplements, mais doit 

plutôt s'intégrer avec eux dans la démarche 

sylvicole. Elle devient même inefficace si 

l'on néglige ces autres aspects.
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SMURFIT-STONE MATANE

Spécialité : carton à canneler
S

ituée à Matane, l’usine de Smurfit- 

Stone se spécialise dans la fabrica­

tion de carton à canneler mi-recyclé. 

Pour ce faire, elle utilise 65 % de carton recy­

clé et 35 % de fibre vierge.

L'usine a été construite en 1966 par la Ca­

nadian International Paper (CIP). Cartons 

St-Laurent en faisait l'acquisition en 1994. 

En 1996, cette entreprise investissait 30 

millions de dollars afin de moderniser ses 

installations. L’implantation d'une technique 

permettant de combiner les fibres vierges 

aux fibres recyclées offrait une plus grande 

souplesse à l'usine, résume Mme Mylène 

Labrie, responsable des communications. 

Smurfit-Stone est propriétaire de l’usine de 

Matane depuis le 31 mai 2000.

L'usine actuelle couvre une superficie de 

14 000 mètres carrés (150 000 pieds carrés) 

et produit annuellement 145 200 tonnes 

métriques de carton à canneler. « L'usine 

est calibrée pour produire 400 tonnes mé­

triques par jour », note le directeur de l'ap­

provisionnement pour les opérations cana­

diennes, M. Jean-Yves Arsenault.

Le carton à canneler produit à Matane est 

utilisé dans la fabrication de boites et de 

cartonnages ondulés. Ce carton est expédié 

sous la forme de gros rouleaux vers les usi­

nes de transformation d'emballages où il 

sera cannelé avant d'être collé entre les 

deux couches de carton couverture, expli­

que Mme Mylène Labrie. En observant les 

parois d'une boîte de carton, on le recon­

naît facilement à sa forme ondulée.

Le carton recyclé utilisé par l'usine de Ma­

tane provient essentiellement des opéra­

tions des différentes usines de Smurfit-Sto­

ne en Amérique du Nord. Pour ce qui est de 

la fibre vierge, une partie provient des Syn­

dicats de producteurs de bois du Bas-Saint- 

Laurent et de la Gaspésie et une autre des 

résidus de scieries.

Selon M. Arsenault, l'usine de Matane utili­

se 76 000 tonnes métriques de fibre par an­

née. De ce nombre, 33 500 tonnes métri­

ques proviennent du Syndicat de produc­

teurs de bois du Bas-Saint-Laurent, dans 

une proportion équivalente de rondins et 

d'arbres déchiquetés en copeaux. L'entre­

prise achète également 3 800 tonnes métri­

ques du Syndicats des producteurs de bois 

de la Gaspésie sous la forme d'arbres 

déchiquetés en copeaux uniquement. Les 

deux principales essences utilisées sont 

l'érable et le bouleau. La balance se compo­

se de vieux cartonnages recyclés et de 

rebuts de papier de bureau.

Les États-Unis représentent 60 % de la mise 

en marché de l'usine et le Canada 40 %. Le 

carton est vendu à des transformateurs de 

même qu'aux usines de transformation de 

Smurfit-Stone. En fait, Smurfit-Stone compte 

21 usines de fabrication en Amérique du 

Nord et 150 usines de transformation. Six de 

ces usines sont situées en sol canadien. 

Trois d'entre elles fabriquent du carton à 

canneler. Outre celle de Matane, on en 

retrouve une à Bathurst, au Nouveau-Bruns­

wick, et une autre à Thunder Bay, en Ontario. 

L'usine de Matane emploie 145 personnes. 

Même si elle fait partie des plus petites usi­

nes de Smurfit-Stone, elle représente un

employeur important pour cette ville de 

13 000 résidants située au Bas-Saint-Lau- 

rent. Smurfit-Stone accorde une grande im­

portance au renouvellement des connais­

sances de ses employés. Elle investit régu­

lièrement dans la formation et le perfec­

tionnement en continu.

« L'usine de Matane est en pleine conformi­

té avec les normes s’appliquant à la qualité 

de ses effluents et de ses émissions atmos­

phériques. Elle est dotée d'un système de 

traitement des effluents en circuit fermé 

des plus respectueux de l'environnement », 

peut-on lire dans le dépliant promotionnel 

de l'entreprise. Smurfit-Stone est le plus im­

portant recycleur de papier au monde. 

L'usine de carton-caisse de Matane est 

membre du réseau de Smurfit-Stone qui 

regroupe quelque 40 000 employés dans 

plus de 300 installations en Amérique du 

Nord, en Amérique centrale, en Amérique 

du Sud et en Europe. Smurfit-Stone exploi­

te des usines de fabrication, des usines de 

cartonnages ondulés, d'emballage pour 

produits de consommation et d'emballa­

ges à usages spéciaux.
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LE SYNDICAT DU BAS-SAINT-LAURENT

Une histoire exemplaire

L
a forêt a toujours occupé une place 

prim ordia le dans le Bas-Saint-Lau- 

rent et l'h isto ire des organisations 

et des événem ents qui se sont succédés 

depuis près de 70 ans est exem plaire à p lus 

d 'un titre. C ’est dans cette région qu'on re­

trouve en 1934 le prem ier syndicat québé­

cois des travailleurs de la forêt, l'Union des 

bûcherons, affiliée à l'UCC à partir de 1947. 

En 1958, le deuxièm e plan conjo int sur la 

m ise en m arché du bois de la forêt privée 

voit le jour à R im ouski, après celu i du Sa- 

guenay-Lac-Saint-Jean. il faudra attendre à 

1974 avant d 'aboutir au prem ier règlem ent 

d 'exclusivité pour le bois à pâte dans la ré­

g ion. En 1976, le Syndicat des producteurs 

de bois du Bas-Saint-Laurent s'im plique fi­

nancièrem ent dans la transform ation avec 

la Cartonnerie de Cabano. Il est le prem ier à 

s 'engager en ce sens.

UN PIONNIER  

DE L'AM ÉNAG EM ENT 

Ce qui va m arquer davantage le paysage 

bas-laurentien, c'est l'implication des pro­

priétaires en am énagem ent forestier. Dès 

1968, on y fa isait une prem ière expérience 

p ilo te suivie en 1971 par les prem ières fer­

m es forestières et le prem ier groupement 

forestier à Restigouche. Léonard O tis, long­

tem ps président du syndicat, fut un m otiva­

teur hors-pair pour la prom otion de l'am é­

nagem ent. L 'exem ple a porté fru it puisque 

56 %  des propriéta ires du Bas-Saint-Laurent 

font aujourd'hui de l'aménagement et que 

60,5% de la superfic ie forestière de la forêt 

privée est sous am énagem ent, la p lus forte 

proportion au Q uébec.

Avec le P lan de l'Est, qui s 'échelonnera de 

1983 à 1996, un programm e fédéral d 'en­

vergure pour contrer l'exode rural avec de 

l'am énagem ent forestier, le Bas-Saint-Lau­

rent (incluant la G aspésie et une partie de 

la côte-du-Sud) sera un lieu d 'expérience 

unique avec le développem ent du prem ier 

program me d'aide individuelle pour le 

transfert de connaissance, le com pagnon­

nage, les prem iers projets de drainage, etc. 

Les program mes offerts a lors aux proprié­

ta ires seront fort appréciés et feront l'en­

vie des autres régions. Depuis 1993, le Bas- 

Saint-Laurent com pte aussi la seule forêt 

m odèle au Q uébec; il en existe 12 autres 

au Canada.

LA FO RÊT PRIVÉE 

BAS-LAURENTIENNE 

Le Bas-Saint-Laurent com pte 10 500 pro­

ducteurs de bois qui possèdent en m oyen­

ne 30 ha chacun. Ces derniers sont répar­

tis dans 134 m unicipalités et huit M RC. À 

lu i seul, le secteur forestier com pte pour

9,1 % de l'emploi régional, surtout en M a- 

tapédia et au Tém iscouata.

Pour les raisons m entionnées précédem­

m ent, les propriéta ires affichent une très 

forte partic ipation aux travaux d 'am énage­

m ent avec un budget annuel de 15 M S, 

dont 42 %  va à l’a ide individuelle  et 58 %  à 

l'a ide regroupée.

Le Bas-Saint-Laurent com pte six usines de 

pâtes, papiers et cartons, 154 usines de 

sciage et une de panneaux agglomérés. En 

2000, la forêt privée de la région à livré 

148 000 m 'solides pour la pâte et 930 400 

m 3 solides pour le sciage, soit 38 % des 

approvisionnem ents de l'industrie. Ce vo­

lum e représente une légère dim inution 

dans la pâte par rapport à l'année précé­

dente, souligne Jean Trem blay, le d irecteur 

général du syndicat. Dans le feuillu qui va 

à la pâte, la région va chercher un des 

m eilleurs prix au Q uébec. Le sciage étant 

le principal débouché pour le bois de la fo­

rêt privée, les gens de la région craignent 

par contre les effets de la crise de la cons­

truction aux États-Unis, accentuée par les 

attentats du 11 septem bre, l’application 

des droits com pensatoires et la taxe anti­

dum ping. La possib ilité forestière étant de 

1 500 000 m 1 par année, le syndicat vise le 

p le in potentie l de com mercialisation, sur­

tout dans le feuillu dur où seulem ent 30 %

- Cartes d’affa ires -

Les
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forestières
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de la possibilité est mise en marché. Le 

Bas-Saint-Laurent a déjà presque atteint sa 

lim ite de production dans le résineux, une 

situation inquiétante, selon Jean Tremblay.

PLEIN DE PROJETS 

EN MARCHE

Pour conserver sa part de marché, le syn­

dicat est à mettre en place un projet de 

certification, axé sur le développement du­

rable. Les propriétaires sous aménage­

ment répondent déjà aux critères d'un tel 

programme. Il en va autrement pour les 

4 ooo propriétaires qui ne sont pas sous 

aménagement et qu'on veut engager dans 

le processus de certification.

Dans le but de se rapprocher de ses mem­

bres et de développer un sentiment d'ap­

partenance, le syndicat vient d'adopter un 

plan de communication. Pour une premiè­

re année, il a aussi organisé la mise en 

marché de l'if pour la transformation en 

produit pharmaceutique contre le cancer.

Photo : Pierre Sailli-Yves
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En plus, de concert avec les acheteurs, le 

syndicat mène présentement une expé­

rience pilote pour optim iser le façonnage 

de feuillus durs afin d'aller chercher le 

maximum de valeur par tige. Le syndicat 

vient aussi de terminer l'inventaire de tous

les lots à bois de son territoire, grâce à 

l'imagerie satellitaire. L'exercice sera re­

nouvelé à tous les trois ans et permet déjà 

une meilleure connaissance des volumes 

et par conséquent une répartition plus 

équitable des contingents entre les pro­

priétaires.

En tant que partenaire de l'Agence régio­

nale du Bas-Saint-Laurent, le syndicat a 

reçu le mandat d'organiser le transfert de 

connaissances. « Et ça fonctionne pleine­

ment, précise Jean Tremblay, on y donne 

environ 50 formations par année auprès 

d'environ 500 propriétaires, incluant des 

visites sur le terrain ou en usine. »

La longue expérience du Syndicat des pro­

ducteurs de bois du Bas-Saint-Laurent 

dans la mise en marché et dans l'aména­

gement forestier prépare bien ses 4312 

membres à mieux tirer avantage d'une 

ressource qui prend de la valeur et que 

tous aspirent à léguer en héritage aux gé­

nérations futures.

' L’Institut Québécois de l’érable vous suggère

’offrir de l’érable à Noël...

Faites vos achats au 

Comptoir-boutique
Crayons 

Epinglettes Fa h  y 

Livres Je recettes 

Cartes Je Membres

Etc....................................

(commanJes téléphoniques acceptées)

Sucrez-vous le bec r

Café givré à l’érable 
(Brunch du Nouvel an) 

(Comme un Bloody César). 

Versez a h  petit peu de sirop d’érable 

dans une soucoupe, trempez 

le haut de la tasse dans le sirop puis 

dans le sucre granulé...

Plus besoin de sucrer votre café, 

il est sur le rebord !

et passez des moments « des’érables » avec vos proches !
Pour plus d’informations :

Téléphone : 819-362-9292 ou 1-800-372-2530 

Télécopieur : 819-362-8155 • Courriel : bureau@enible.ori7 

1280, Ave Taulelle, Plessisville, Qc G6L 3K4

Québec
Ministère de 

l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation
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II. HUE DE l'ESCUE, ST-LI1D6EH, IEMCE. QUÉBEC ilU INI

1*1 [810) 548 5454 Fax (810) 548 5460

Courrier électronique laper Kgiglobetrotter net
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DOMINION 
& GRIMM INC.

8250, Marconi 

Ville d'Anjou 
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Tel.: 514-351-3000 

Fax: 514-354-6136

Merci à nos partenaires, collaborateurs et à tous ceux et celles qui ont contribué à notre avancement des dernières années.

Les Membres du Conseil d’Administration, le personnel de l'Institut, vous souhaitent de « sucrées » de belles fêtes !
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« Faut aimer ça pour aménager une forêt » g mim

S
amedi 27 octobre, à Dégelis, 10 h 

le matin, un petit frimas couvre le 

sol. Gilles et Lorraine Michaud 

sont arrivés les premiers pour recevoir des 

visiteurs sur leur lot à bois. Par petits grou­

pes s'amènent d'autres propriétaires du 

Témiscouata et finalement l'autobus en 

provenance de Rimouski avec les respon­

sables du syndicat et de l'agence régiona­

le. Le plus curieux dans cette rencontre 

matinale, c'est de voir des gens de tous les 

âges, il y a même un bébé en poussette, 

des couples, des ados et des personnes 

âgées. S'il est un endroit au Québec où 

l'aménagement forestier veut dire quelque 

chose, c'est bien dans le Bas-Saint-Laurent 

où on s'y adonne depuis plus de 30 ans et 

que les résultats se font maintenant sentir. 

Pas surprenant à ce moment-là qu'on se 

retrouve une soixantaine de mordus, un 

matin frisquet, pour admirer les travaux 

exécutés par le gagnant 2001 du mérite fo­

restier régional, catégorie moins de 120 

hectares.

Gilles Michaud est l'exemple-type du sylvi­

culteur qui ne compte pas ses heures et 

qui aime ce qu'il fait. Travailleur à la Scierie 

Bowater de Dégelis pendant la semaine, il 

consacre tous ses week-ends à son lot à 

bois, accompagné souvent de sa conjointe 

et de son fils Jean. Depuis qu’il possède ce 

lot d'un peu plus de 35 hectares en 1987, 

il y a exécuté quelque chose comme 200 

travaux différents, un phénomène qui mé­

rite d'être souligné. Son plan de gestion, il 

le connaît par cœur. Pas un « racoin »qui 

n'ait fait l'objet de son attention. Planta­

tions d'épinettes noires, blanches et de 

Norvège, de mélèzes et de pins rouges, 

éclaircies pré-commerciales et commer­

ciales, élagages, aménagement d'un cours 

d'eau, chemin carrossable sur toute la lon­

gueur du lot, voilà ce qu'on a pu admirer 

lors de la visite terrain.

Rayonnant, Gilles Michaud expliquait dans 

des mots simples toutes les étapes qu'il a 

franchies au fil des années pour en arriver

Photo : Cluiiilnl Michmul
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Chez les Michaud de Dégelis, plantations de 
pins rouges où la qualité des travaux est ju­

gée exceptionnelle.
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Gilles Michaud et Lorraine Perreault 1" prix, 
propriété de moins de 120 hectares.

à des résultats qui ne trompent pas. Par 

rapport aux lots voisins qui sont des terres 

abandonnées plus ou moins repoussées 

en friche, ses plantations et ses peuple­

ments naturels offrent un coup d'œil re­

marquable. Dans le texte explicatif souli­

gnant son premier prix au mérite forestier, 

on fait mention de la beauté de ses planta­

tions de pins rouges où la qualité des tra­

vaux est jugée exceptionnelle. On y ajoute

qu’il a toujours fait des éclaircies pour sé­

lectionner les arbres d'avenir et améliorer 

leur qualité dans une perspective de déve­

loppement durable.

INVESTISSEMENT HUMAIN 

Gilles Michaud n'a pas investi dans la gros­

se machinerie. Il possède seulement un 

vieux tracteur de ferme de marque Ford- 

son Major 1958 équipé d'un treuil. Sa re­

morque maison est faite à partir d'un 

châssis de vieux camion. Pour faciliter le 

travail de chargement des grosses billes 

de sciage, il s’est patenté, avec un soudeur 

du coin, une sorte de catapulte qui soulè­

ve le billot dans la remorque avec l'aide du 

treuil. Ce n'est pas rapide, mais ça marche 

bien. Ses seuls outils : une bonne tronçon­

neuse et une scie pour l'élagage des rési­

neux avec une pôle extensible. Cette der­

nière activité se passe en hiver et il racon­

te qu'il faut faire parfois des acrobaties 

pour ne pas recevoir de neige sur la tête. 

Mais il faut voir les belles rangées biens ali­

gnées, on se croirait presque dans une ca­

thédrale naturelle!

Gilles et Lorraine Michaud perdent la no­

tion du temps lorsqu'ils s'affairent sur 

leur lot à bois les fins de semaine et les 

jours de congé. « C'est notre plaisir de 

voir les choses évoluer à chaque saison 

et ça change le mal de place », souligne 

Gilles, sourire en coin. Son métier de fo­

restier, Gilles l'a appris de son père et de 

son grand-père, tous deux agriculteurs et 

bûcherons. Six ou sept frères et sœurs, 

sur les 13 que compte la famille, ont suivi 

le même chemin que lui en aménageant 

soit un lot à bois soit une érablière. Son 

frère Adrien a décroché le deuxième prix 

au mérite forestier régional.

Si on demande à Gilles Michaud quel prix il 

vendrait son lot aménagé. Il hésite un peu 

avant de dire qu'il n'est pas à vendre peu 

importe le montant. Quand on a trouvé 

une activité qui nous comble à ce point, on 

ne cherche pas à s'en éloigner!
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R E P O R T A G E  &

A M É N A G E M E N T  

F O R E S T IE R  B E A U F O R  :

U N E  R É U S S IT E

U n e  a u tre  e n tre p r is e  d e  la  ré g io n , A m é n a ­

g e m e n t fo re s tie r B e a u fo r, o b te n a it le s  

g ra n d s h o n n e u rs a u m é rite fo re s tie r 

2 0 0 1 , c e tte  fo is  d a n s la  c a té g o r ie  1 2 0  h a  

e t p lu s . L a  c e n ta in e  d e  p e rs o n n e s  q u i o n t 

a s s is té  à la  v is ite - te rra in  d u  3 n o v e m b re , 

o rg a n isé e  p a r le  s y n d ic a t, o n t q u a lif ié  la  

re n c o n tre d 'e x c e p tio n n e lle . J e a n n o t 

B e a u lie u  e t M a rjo la ine  J e ffre y , le s  p ro p r ié ­

ta ire s , o n t a m é n a g é  8 4 0 h e c ta re s à B ie n - 

c o u rt, d o n t 2 5  %  e n ré s in e u x e t 5 0  %  e n  

fe u illu s  m é la n g é s . Ils  e m p lo ie n t u n e  d iz a i­

n e  d e tra v a ille u rs fo re s tie rs  e t e x p lo ite n t 

u n e  é ra b liè re  d e  2 2  5 0 0  e n ta ille s  é q u ip é e  

d 'u n  s y s tè m e  in fo rm a tiq u e  p o u r c o n trô le r 

la  tu b u lu re  e n  fo rê t.

L e s 2 3 lo ts d e s B e a u lie u -J e ffre y  o n t to u s  

b é n é fic ié d e tra ite m e n ts s y lv ic o le s a v e c  

d iffé re n te s  c o u p e s  d 'é c la irc ie s , d e  l'é la g a - 

g e , d u re b o is e m e n t (5 5 0 0 0 0 p la n ts ), d u

' . „ pr emier  pr ix 1
fMUMIMCm fonsntp K AUI OS 

rrop r io lé  d e  p lu s  d e  ï 2 0  h a
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M m e M a rjo la in e  J e ffrey  e t M . J e a n n o t 

B e a u lie u , 1 " p r ix , p ro p r ié té  d e  p lu s  d e  

1 2 0  h e c ta re s .

d é g a g e m e n t, d e l’a m é lio ra tio n d e c h e ­

m in s , e tc .

A m é n a g e m e n t fo re s tie r B e a u fo r o ffre  a u s ­

s i d iffé re n ts s e rv ic e s d a n s le s d o m a in e s  

a c é ric o le s , d e  l'e x c a v a tio n e t d e  la  g e s tio n  

fa u n iq u e . L 'e n tre p r is e  fa it n o ta m m e n t l'e n ­

tre tie n  d e  c h e m in s fo re s tie rs e t l'e n fo u is ­

s e m e n t d e tu y a u x  d a n s le s é rab liè re s . L e  

D o m a in e  fo re s tie r B e a u fo r, n o m  d o n n é  p a r 

le s  p ro p r ié ta ire s  a u x lo ts  s o u s  g e s tio n  fa u ­

n iq u e , lo u e  d e s  te rra in s  p o u r la  c h a s s e . 

A v e c la  re lè v e  a s s u ré e  d 'Y v a n , le u r fils , le  

c o u p le  e n v is a g e  d 'a u g m e n te r la  s u p e rfic ie  

fo re s tiè re à 1 0 0 0 h e c ta re s , d 'a jo u te r  

1 0  0 0 0  e n ta ille s  à  l'é ra b liè re  e t d 'a tte in d re  

u n  re n d e m e n t c o m p a ra b le  à  c e lu i d e s fo ­

rê ts  S c a n d in a v e s .

J e a n n o t B e a u lie u  e s t trè s  im p liq u é  d a n s  le  

m ilie u  fo re s tie r . Il e s t n o ta m m e n t p re m ie r 

v ic e -p ré s id e n t d u S y n d ic a t d e s p ro d u c ­

te u rs  d e  b o is  d u B a s -S a in t-L a u re n t, p ré s i­

d e n t d e  la  S o c ié té  d 'e xp lo ita tio n  d e s  B a s ­

q u e s  in c . e t a d m in is tra te u r a u  S y n d ic a t d e s

P L U S I E U R S  
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M O D E L E S  D E  C H A R G E U S E S  A  B O I S
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F A B  R J  C A T I O N  D A N S  
L A  R E G I O N  D E S

L A U R E N T I D E S

A G 1 M 1 Ê I 2 0 W  l h £

M O D E L E S  D E  

G R A P P I N S
d e  3 0  •  4 0  &  5 0  p o

C a p a c i t é  d e  l e v a g e

(p o rté e  m a x im u m  d e 9 0 0  liv re s  

a  2  7 0 0 liv re s )

R o t a t i o n  d u  m â t  d e  2 7 0 °

N o s  p r o d u i t s  p e u v e n t  

s ’ a d a p t e r  s u r  é q u i p e m e n t  
d é j à  e x i s t a n t  (n o u s  p o u v o n s  
e ffe c tu e r le s  m o d ific a tio n s n é c e s­

s a ire s ).

*P L A N  D E  F IN A N C E M E N T D IS P O N IB L E

1 3 8 0 ,  b o u l .  d e s  L a u r e n t i d e s ,  S t - A n t o i n e  ( Q c )  J 7 Z  5 T 4  
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S a n s  fra is  : 1 3 7 7  7 1 7 -5 9 3 7

F O R Ê T S  d e c h e z  n o u s , D É C E M B R E  2 0 0 1
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3 modèles : 
6600 Ibs, 
9500 Ibs. 
13300 Ibs

Amenez-en 
du bois!

C ap acité d e 9500 liv res  
H au teu r d e 66 p o uces
Largeur du bouclier: 60 pouces 

Hauteur du bouclier: 24 pouces 

Puissance du tracteur requise: 40 CV 

Prise de force: 540 RPM

Momeau&Thibodeau
D ivision  d o M o m cau - T T I inc .

1720, boul. de la Rive-Sud, C.P. 2100
St-Romuald. Qué. Canada G6W 5M3 T él.: (418 ) 839-4127

producteurs acéricoles du Bas-Saint-Lau- 

rent. Avec son épouse Marjolaine, il est un 

des rares sylviculteurs à vivre exclusive­

ment de sa forêt, un rêve auquel aspire un 

grand nombre de forestiers québécois.

A u tres g ag n an ts
Pour souligner l'implication exception­

nelle de propriétaires forestiers dans 

l'aménagement de leurs lots à bois, l'a­

gence régionale décernait d'autres hon­

neurs au mérite forestier 2001 :

- à l'Entreprise Réal Ouellet, de Squatec, 

2' prix, catégorie 120 ha et plus

- à Claude Labonté de Pohénégamook, 

3' prix, catégorie 120 ha et plus

- à Fernand Albert de Lejeune, 3’ prix, 

catégorie 120 ha et moins.

0

0

Abonnez-vous • Abonnez-vous

L A  T E R R E
D E C H E Z N O U S

in fo rm e les p ro d u cteu rs e t p ro du ctrices ag rico les e t au tres p erso nn es in téressées  

au x d iverses ac tiv ités ru ra les . À  ch aq u e sem ain e la TCN fo urn it à ses lec teu rs d es  

in fo rm atio n s q u i co n cern ent la p ro du ctio n e t la m ise  en m arch é d es p ro d uits ag rico les

et fo restie rs au Q u éb ec.

L e seu l h ebd om ad aire ag rico le d 'exp ress io n frança ise d 'A m ériq u e.

A u service d e l'ag ricu lteu r q u éb écois d ep uis p lu s d 'un  d em i-s ièc le. P u blié le jeu di d e ch aq u e sem aine .

F o re ts

Il vous suffit de remplir le 

coupon et d'y joindre un 

chèque ou

mandat de poste à l'ordre de: 

la Terre de chez nous 

(abonnements)

Maison de l'UPA

555, boul. Roland-Therrien

Longueuil (Québec) J4H 3Y9

je désire m 'abonner à La Terre de chez nous pour:
Québec 1 an: 39,11$ O 2 ans: 67,30$ O 3 ans: 93,17$ O

T axes in clu ses

NOM . __ 

ADRESSE 

VILLE ___

PRENOM

APP.

CODE POSTAL

C i-jo in t la

so m m e d e: ______

No TPS: R 1218 5132 3

PROVINCE 

TEL:( )

$

TVQ:1 ()()(. 1126 05 Signature

FORÊTS de chez nous, DÉCEMBRE 2QÜ1



Vite Comme l'Éclair!
Fransgârd

i.

FRAN8QÀRD

hL-W-

y

' ^ V-

• Le treuil le plus vendu en amérique.

• Le treuil le plus robuste et le plus fiable.

• Disponible en trois versions avec des capacités de tir de 
2800kgs, 4000kg's et 6500kgs respectivement.

• Entretien minime et sécurité accrue pour les travaux forestiers

Pour le nom du détaillant le plus près de chez vous :

bühler allied/farm king
Tél. 450-455-4840, Flacs. 450-455-5977
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E S  E Q U I P E M E N T S  
D ’ E R A B L I E R E

C . P . L . _ _ _ _ _ _

257, route 279, St-Lazare (Qc) GOR 3J0
T é l . :  ( 4 1 8 )  8 8 3 - 5 1 5 8  •  F a x :  ( 4 1 8 )  8 8 3 - 4 1 5 9

D E P A S S E  T O U S  L E S  S T A N D A R D S  D E  
L ’ I N D U S T R I E

■  l e  p l u s  p e r f o r m a n t

■  l e  p l u s  s i l e n c i e u x

■  l e  p l u s  c o m p l e t  J

■  l e  p l u s  é c o n o m i q u e

■  l e  p l u s  f a c i l e  à  u t i l i s e r

■  l e  m o i n s  d ’ e n t r e t i e n  &

Le seul baril qui 
répond aux normes

H A C C P .

&
ÏDïjjr^

N O U V E A U

T U Y A U  A N T I - M I C R f e
p r o d u i t  i n n o v a t e u r  
n o u v e l l e  t e c h n o l o g i e

r é p o n d  a u  p l u s  h a u t  s t a n d a r d  d e  l ’ i n d u s t r i e  
b l o q u e u r  u l t r a v i o l e t

■  e m p ê c h e  l a  f o r m a t i o n  
SH d e  b a c t é r i e s  s u r  l e s  
/  p a r o i s  i n t e r n e s

\  1  ! r  . a i ■  q u a l i t é  d e  s è v e  s u p é r i e u r e


